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onrté ci-contre afin de présenter l'exposition 


Emmanuel LE ROY LADURIE. Novembre 1987. 




































TPoute civilisation se réfère à un ou plusieurs textes majeurs. Mais il en 
est une, au moins, qui s^inspire d^un texte unique. Fondateur, au plein sens du terme. Le Coran n^est pas seulement, pour tous ceux qui le 
lisent, la parole même de Dieu, transmise au Propkète Mukammad par Larckange Gakriel. Directement ou non, ce message a dicté la V'cjix et les 
gestes d^une culture qui se veut rassemblée sous la bannière de Llslam et préférentiellement exprimée dans la langue qui le fonda : l^arabe. 
D^où le soin apporté à ces lignes, à leur écriture, a leur grammaire aussi : la pureté, ici, n^est pas d\>rdre académique, mais, au propre, 
transcendantale. D^où la beauté, aussi, kommage attendu des komnies à une autre beauté, souveraine, et qui n^est pas de Pordre d^ici-bas. D^où 
enfin, dans cette quête de sublimation, Lacté d^amour de la créature, en reconnaissance de Lautre, celui qui donne la vie au scribe, par un décret 
souverain et de toute façon imprévisible. 

Combien d^keures, de soukaits, de prières, là, sous nos yeux ! Combien d^autres Corans, à Linfini, d^un bout à l^autre du monde de Lislam !Et 
combien encore enterrés, avec leur possesseur qui les calligraphia, retournés au néant d^où ils furent tirés, avec leur maître, par le Juge suprême, 
infiniment compatissant et miséricordieux. Et surtout, par*delà tous ces textes, le même, infini, inscrit de toujours et à jamais dans le monde de 
l'ineffable, où le croyant sincère, sauvé, le contemplera un jour ! 


André MIQUEL 

Processeur au CoUège Je France, ÂJminîstrateur général Je la Bîblîotlièquc Nationale 
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I-je fonds inestimable tle la Bibliothèque Nationale, où voisinent les 
incunables et les riches manuscrits enluminés des religions révélées, témoigne de bamour et de ^infinie patience des hommes pour traduire leur 
foi en un Dieu unique. 

En France, ^intérêt porté au Ooran, le texte sacré des musulmans, n^est pas un phénomène nouveau. Depuis plusieurs siècles, les collections 
françaises publiques ou privées se sont enrichies de bon nombre de manuscrits coraniques, que ce soit par des achats ou par des dons de 
particuliers ou de diplomates. Le chancelier Seguier, contemporain de Mazarin, possédait un Coran unique, encre dWgent sur papier pourpre, 
qu^il légua à sa mort, en 1732, à Pabhaye de Saint-Germain-des-Prés. Un somptueux Coran de Perse enrichissait la hibliothèque de ColLert. 
Celle de la Sorhonne en possédait un, elle aussi, calligraphié en Turquie. Souverains ou ministres, clercs ou voyageurs, chacun, à sa manière, 
témoignait ainsi de son attention à P Autre, à la fois proche et lointain, à travers ce Livre. 

Déploiement unique de manuscrits prestigieux du Coran, puisqu'ils s'échelonnent sur quelque dix siècles, de l'Espagne a l'Inde musulmane, 
cette exceptionnelle exposition n'aurait jamais eu lieu sans le concours passionné de M. André Miquel, Administrateur général de la 
Bibl lO thèq ue Nationale, Vice-Président de l'Institut du Monde Arabe, auquel j'adresse mes remerciements les plus vifs. 

Comment ne pas s'abandonner à la rêverie et à la méditation devant tant de splendeur et de majesté ! En ce jour inaugural, l'Institut du Monde 
Arabe, fidèle a la mission qui lui a été confiée, est fier et heureux de vous y inviter. 

Paul CARTON 

Président de Unstîtut du Monde Arate 
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L a spletiJeurct U majesté tlti Coran, expression même Je la parole J'Allali ^ se 
fonJent sur sa forme littéraire, surnaturelle, inimitaUe, et sur ses transcrip¬ 
tions calligrapliîques, suyime mémoire terrestre. 

Dans la langue arate, le mot af-Qttr'ân, (le Coran), est le nom verkal Ju 

verteqnrei n, îÿ , qui signifie « lire » ou « réciter ». Selon la tradition musul¬ 
mane, MuKammad se retirait fréquemjnent dans la solitude, notamment dans la 
grotte Je Hirâ^, près de La Mecque. Un Jour du mois de ramadan, tarcliange 
Gabriel lui apparut, répétant : « !qm ' » (« récite », « récite, au nom de Dieu ! »), 
Mutammad comprit quV\Ilali l'avait désigné comme son Envoyé, chargé de 
« réciter » aux liommes les révélations que lui transmettait l'arcfiange Gabriel ou 
b Esprit divin. Ces révélations ont été groupées par la suite, constituant \eQn/àn, 
« récitation », livre sacré des musulmans. 

Parole divine, c'est la réplique de l'archétype conservé au ciel, de toute éternité, 
sur la table gardée (S. LXXXV, 22). t?a qualité littéraire unique, preuve de son 
inspiration prophétique, est un miracle. 

Le mot Qu/ân, « récitation à voix haute », vien drait du syriaque, qui comprend 
un vocable tout proche, keryana, doté de cette signification, il est parfois 
remplacé dans le texte sacré par le mot kitâk, « livre » (S. XII, 1-2), issu Je la racine 
kataka (« écrire »). 

De la rencontre de la Révélation, message oral en arahe, et de l'Écriture est né le 
livre sacré des musulmans, qui a par ailleurs généré l'éclosion et la diffusion de la 
langue arahe et l'avènement d'une grande civilisation. 


Enfin, cette nouvelle « révélation », « en langue arabe claire » (S. XVI, 103), V'^enait 
aussi « confirmer » les révélations antérieures, contenues dans la Forah et 
l'Évangile. Pour celte raison, les juifs et les chrétiens sont appelés dans le Coran 
Akl uil-Kîtâkf « I es gens du Livre ». lis adhèrent, avec les musulmans, aux trois 
religions monothéistes qui reconnaissent en Abraham leur père commun. 
Après la mort du Prophète Muhammad, en 632, la révélation s'arrêta. Certains 
extraits de la parole divine avaient été écrits de son vivant, mais, en vertu de la 
prépondérance Je la tradltkiu orale en ces temps, en Arabie, l'essentiel du texte 
sacré avait été seulement mémorisé par les disciples du Prophète, en particulier les 
kuffâz (ceux qui apprenaient par ccx'ur les versets coraniques et les répétaient). 
Or, en 633, un certain nonïljre de hujjàz furent tues dans des Ijatailles^ ce qui 
alarma la communauté musulmane. 

Un compagnon du i^ropliètei ^Umar ilin al- Kliattâli^ suggéra au premier calife 
orthodoxe, Ahu Rabr (632-634), Je faire écrire le texte complet de la révélation 
afin qu'elle ne se perdît point. ZayJ ibn J habit, qui fvit le secrétaire du Prophète, 
reçut l'ordre de recueillir la révélation à partir des sources orales et écrites, et J'en 
disposer le texte. Ce dernier fut plus tard codifié, au plan linguistique, sous le 
règne du troisième calife orthodoxe, ‘Utbmân (644-656). 

Lorsque la recension finale fut achevée, ‘Utbmân conserva un exemplaire à 
Médine et envoya les autres à Kufa, Basra, Damas, et, d'après certaines tradi¬ 
tions, à La Mecque, en ordonnant de détruire toutes les autres copies qui 
subsisteraient. 
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Le nous lisons aujourdimi remonte à Pépoque Je ^UtKniàn^ Ju 

moins en ce qui concerne le noinlîre et la disposition des sourates, ou cliapitres, 
ainsi que la structure fondamentale du ductus consonnantique. Cependant, la 
vocalisation définitive du texte n/interviendra qidau déf>ut du IV^ siècle Je Tliégire 
(X' siècle après J.-C.), où les différentes variantes mineures de vocalisation du 
texte seront admises par le savant llin MujâliiJ en 321 liég. (933 après J»-C.) dans 
«f Les Sept Lectures coraniques ». 

Au terme de ce processus, on peut dire que le canon Je la vulgate utlimanienne 
fut définitivement établi et adopté au siècle, L'adhésion à cclui-ci fut si totale 
qidaucune variante du texte n^a été introduite jusqu'à nos jours. 

La structure du texte coranique est originale. Les unités de base de la révélation 
sont : le (^ur'âtif la sûm, ou cbapitre, et qui signifie fondamentalement 

« signe », dans le sens de témoignage, et qui a été traduit par « verset ». 

Le Qur'ân comprend ll4,sûrur ou sourates, ckapitres de longueur et de forme 
variées, divisés en un nombre Je versets (âyât) allant de 3 à 2S6 ou 287. 

Après la Fàfikaf première sourate qui « ouvre » le livre, les sourates suivantes srmt 
rangées globalement dans un ordre de longueur décroissante. 

Pendant sa mission prtïpbétique, Muliammad eut à émigrer de La Mecque à 
Méd îne. Le Coran lui ayant été révélé dans ces deux villes, le lieu de la révélation 
est associé à chaque sourate sous la forme du mot Makkiyyakf « Mecquoise », 
MaJaniyyakf ^ Médinoise », inscrit en tête de la sourate avec son titre et l 
nombre Je versets qu'elle comporte. 

Paradoxalement, les sourates les plus longues, par leur style et par leurs thèmes, 
sont en réalité les plus récentes. Elles correspondent à la période médinoise, Je 622 
à 632après J.~C. Les plus courtes, dont certaines sont de véritables incantations, 
remontent aux origines de la période mecquoise. 


ou 

e 


uc- 


Au plan du contenu, il semble possible d'affirmer qu'en substance les sourates 
mecquoises expriment la définition d'une attitude religieuse, alors que les soura¬ 
tes médinoises, tout en prolongeant le message religieux, fondent un comporte¬ 
ment social. Ainsi le Livre saint a-t-il été adopté comme source primordiale Ju 
droit islamique. 

Les auteurs musulmans citent habituellement les sourates par leur titre plutôt 
que par leur numéro. Les titres n'ayant pas été fixés du temps de xMukammad, ils 
ne sont pas considérés comme faisant partie intégrante Ju texte, et beaucoup de 
sourates en ont plus d'un. 

Au début de chaque sourate, à l'exception de la IX^, figure la kasmala, ou formule 
— hhr*ii //ôA al-Rakmàn ai-Rahim » —, qui a fait l'objet Je plusieurs trad 
tions, dont celle de D. Masson : « Au nom de Dieu ; le Clément, le Misérico] 
dieux. » Cependant, de nombreuses sourates comportent des fra^mentî 
d'époques différentes, et Muhammad aurait récité la h(\smala avant certains 
passages qui se trouvent maintenant au milieu des sourates. Lorsque ces dernières 
reçurent leur forme finale, et certaines après la mort de MuhanmiaJ, lahamÀ 
fut placée en tête de chacune d'elles. 

Comme les sourates, les versets diffèrent considérablement par la longueur 

et le style. Leur seul point commun est leur terminaison par une rime régulière cm 
une assonance. La rime crée une division naturelle du texte et lui confère une 
musicalité unique. 

Rythme des phrases révélées, rythme des mots écrits... La calligraphie prend, 
dans le silence, le relais de ta parole pour porter le texte divin au sommet del'adê 
esthétique. 

Facilitée par le graphisme puissant de l'alphabet arabe, qui, plus que tout autre, sf 
prête aux tracés élégants et majestueux, la calligraphie a reflété au cours de* 
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siècles, à travers le montle musulman, Je l'Espagne à Pin Je, Pévolution Je 
récriture araLe pratiquée par les copistes. 

L'ara te fait partie Ju groupe Jes écritures sémitiques alpliatétiques, où les 
consonnes, essentiellement, sont écrites. L'arate Ju Coran est issu Je Pécriture 
Ju norJ Je PÂratîe, qui Jériverait Je Pécriture nabâtéenne, elle-même née Je 
Pécriture araméenne. 

La plus ancienne référence à Pécriture arabe, en Arabie, est appelée. Celle-ci 
Jevient peu à peu Pécriture Je tous les Arabes jusqu'à Pavènement Je la religion 
musulmane, où elle reçoit. Je surcroît, le statut J'écriture Ju livre sacré. 
L'extension territoriale Je l'Islam favorisa U fonJation Je nouvelles cités, telles 
que Kùfab, en Iraq (fonJée en 638-639, sous le règne Ju Jeuxième calife *Umar). 
Son Jéveloppement en tant que foyer J'éruJition suscita l'émergence J'une 
nouvelle graphie : aJ-hhatt al-kùfïi l'écriture coufique. 

Les premières copies Je la vulgate ut b manie n ne furent écrites Jans les graphies Je 
La Mecque et Je Mé Jîne — variantes locales Ju jazm —, puis Jans les écritures Je 
Kûfak (et, plus tar J, Jans les Jiverses graphies arabes qui se Jéveloppèrent Jans le 
mon Je musulman). 

Issues Ju ja 2 m, les écritures mctêq et Higà 2 Î témoignent Jes premiers styles qui 
ont présiJé à la fixation Ju texte sacré, 

« Allongée », comme son nom PinJique, étirée, rythmée par la souple verticalité 
Jes hampes, la graphie masq (Cat. l) entraîne le mot, telle une vague, Jans le 
Jéferlement Je la phrase. Le calligraphe était libre J'insuffler le mouvement qu'il 
Jésirait à cette mer Je signes, à conJition cepenJant J'ohserver certaines règles, 
ainsi : ne pas prolonger horizontaiement les mots courts, Je trois lettres ou 
moins, ni les mots initiant une ligne ; faire succéJer aux lignes allongées Jes 
lignes non allongées, etc. 


plus sobre, solennelle, la graphie lvgà 2 i (Cat. 2) serait presque austère sur le 
feuillet que nous présentons, sans les points rouges Je la vocalisation et le 
banJeau géométrique polychrome qui sépare les sourates. 

Bientôt, Pécriture{Cat. 3,4, 5, 6, 7), angulaire, qui atteint la perfection à la fin 
Ju VIII* siècle, acquiert une prééminence et Jevient Punique écriture hiératique 
employée pour la copie Ju Coran, Les caractéristiques Jominantes Ju kûft — 
courts traits verticaux et longues horizontales — ont conJuit à l'écrire sur Jes 
surfaces plus longues que hautes. D'où les formats oblongs Je la plupart Jes 
Corans kü0, avec cepenJant Jes exceptions {Cat. 7). 

Jusqu'au Jébut Ju IX' siècle, les Corans sont peu enluminés (Cat. 4). Puis les 
enluminures apparaissent, avec, souvent, un rôle utilitaire : marquer le Jéhut Jes 
sourates, Jes versets (Cat. 6 et 7), inJiquer la Jivision en cinq versets (Cat. 6 : une 
rosace Jans la marge porte le nombre « cinq », khamsakf en lettres J'or sur fonJ 
bleu),.. Le recours à l'enluminure se généralise à travers tout l'empire musulman, 
sans gran Js cbangemeiits en Occi Jent islamique jusqu'à la fin Ju XVr siècle, avec 
Jes moJifications importantes, en revanche, en Orient musulman après le 
X* siècle. 

Parallèlement, J'est en ouest, Pécritureest transcrite avec un égal bonheur et 
quelques Jifférences stylistiques. 

Ainsi, le KÙFÎ ORIENTAI. (Cat. S), Jéveloppé en Perse à la fin Ju X* siècle, 
présente Je longs Jéliés verticaux, alors que les traits courts sont inclinés, 
imprimant ainsi une Jynamiquc vers Pavant, L'élégance J U ku/t oriental lui valut 
un long usage, sinon pour le texte ct^ranique entier, Ju moins pour les titres Jes 
sourates, la kasmafa, les inJicateurs Je chapitre (Cat. 30), les colophons (partie 
finale J'un livre inJiquant le nom Ju calligraphe, la Jate et, souvent, le lieu 
J'exécution). 
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Le KÛFÎ OCCfDENTAJ. s'cst formé à Kaîrouan, forïclée par les Araires en 670, et qui 
devint capitale de Ja dynastie des Âgfilaliides (000-909), puis des Fâtirnides {909- 
1171). Sa grande mosquée était un pôle intellectuel qui aliritait une école de 
calligrapkic où furent cfïpiés un grand nonikre de Corans. Plus conservateur, le Uüfï 
occidental (Cat, 9) SC distingue par les demi-cercles, sous la ligne d'écriture, que 
forment les lettres liasses ainsi dilatées. Ces arrondis modulent le texte selon un 
rytkme souple que l'on retrouvera dans les écritures magrihl magkrélîînes »). 
L'écriture des voyelles et des signes diacritiques — qui permettent de distinguer 
deux consonnes possédant le même dessin — évolua avec les styles de la grapLîe, 
dans le cadre d'une réforme de l'écriture arake qui se réalisa à travers un certain 
nomkrc d'étapes ponctuées par de grands noms de grammairiens arakes. 

Akû al-Aswad al-Dualî (mort en 600}, fondateur légendaire de la grammaire 
aralie, serait l'auteur du système qui consiste à placer des grands points colorés 
pour indiquer les voyelles non représentées par des lettres. Appelé taëkïl (« vocali¬ 
sation >?), ce système fut étroitement associé aux écritures/ îû/f et dérivées. 

Le deuxième proklèmc de la différenciation des consonnes fut réglé, d'après la 
tradition islamique, par al-Hajjâj ikn Yüsuf aI-1 aqafï, vice-roi omeyyade (694- 
714) qui régnait sur la partie orientale de l'Enipîre. Les signes diacritiques étaient 
des petits points noirs, au nonikre de un, deux ou trois, placés au-dessus ou 
au-dessous du ductus de la lettre. 

L'utilisation des points noirs conjointement avec les points de couleur sema la 
confusion. La sukstîtution aux points Je courts traits diagonaux ne résolut pas le 
proklènie, et une solution fut reckerckée qui permettrait au scrike d'écrire avec 
une seule couleur d'encre. Elle fut trouvée par al-Kkalîl ikn Alimad al-Farakîdî, 
grammairien et pkilolt>gue arake (mort en 786), qui conserva les points de 
al-Haj)Ij pour la différenciation des consonnes, mais remplaça la représentation 
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des voyelles d'Akü al-Aswad par kuît nouveaux signes de vocalisation (py 
exemple, faillir, kasrah, pour n'évoquer que les trois premieis). 

Ces trois systèmes furent employés indépendamment ou simultanément, îdon 
les grapkies. Puis le pointage des consonnes de al-Hajjàj et les signes de vocalisa, 
tîon de al-Kkalïl ont été unifiés en un seul système, complémentaiïc, qii;, 
rarement utilisé en kû/t traditionnel, fut employé en kûjï oriental et dans k 
écritures cursives. Ce dernier système s'imposa du XJ* siècle jusqu'à nos jûuiî. 
Le lecteur peut aisément faire l'exercice de reconnaissance de ckaque systèmesiir 
les manuscrits de l'exposition. 

Dès ses origines, au Hejâ^ et depuis, l'écriture arake se divise en deuxgtanik 
catégories : le tnuqaiviear wa muJawu'ar (« incim'ée et arrondie »), ourédEuiï 
cursive, et le mal>sûi wa musfaqïnt (« allongée et droite »), ou l'dcntuwiff 
angulaire. Cette dernière, traditionnellement en usage pour la copie du Ccehi: 
pendant les cinq premiers siècles de l'Islam, comme nous l'avons vu, (iitpiri 
suite employée uniquement pour les titres et les ckapitres du livTe sacré, âiiriqii 
pour la hasmala. L'écriture cursive la supplanta. Très ancienne (ses facuie 
remontent au passé préislamîque), elle fut, au cours des siècles el dans te 
différentes parties de la « terre d'Islam », l'okjet de variations stylistiquestef 
nomkreuses pour être évoquées ici. Nous nous limiterons donc aux styles péan. 
tés dans l'exposition. 

E écriture cursive propre au Magkrek, le niagrikïf apparut au XJ' siècle. B; 
conserve, à l'instar du küjf occidental, une ligne coulante par le jeu de ses coufts 
ouvertes, qui s épanouissent en koucles d'or (Cat. ï l) ou d'encre (Lat. lî-ljjst' 
la fleur ou la ckair du parckeniîn. Le papier, dont la fakricatioii et l'usa^kren: 
empruntés aux Ckinois par les Arakes dès 750, se répandît iargement Jaiii 
monde musulman orienta!. Au Magkrek, il ne supplanta leparckeminquà!*^ 

















à 

es 
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Ju X!\'' siècle. Aussi retrouve-t-on les rondeurs souples de l'écriture magrîk 
tracées à l'encre trune sur papier lîianc (Cat. 15) ou, plus exceptionnellement, 
dans une grapKîe Llanclie et or sur fond ï^run-pourpre (Cat. 14). La grâce et la 
légèreté du mcignl>ï contrastent souvent avec la massivité du kûjr ornemental 

É- 

cLoisî pour les titres (Cat. 11). Ses courtes fines et délicates, orientées vers i 
gaucke comme i'écriture ara Le, qui vont jusqu'à frôler d'autres lettres dans 1 
mots adjacents, confèrent au magrîhî une qualité unique d'intégration. S 
succès provoqua sa longévité et son extension dans toute l'Afrique du Nord- 
Ouest et en Espagne musidmane, où une variante régionale se développa. 
Délicat, plus compact, alignant des lettres plus réduites le long de lignes fines et 
denses, le magrihî andalou, ou anJalattsî (Cat. lO), originaire de Qurtukak 
(Cordoue), s'imposa rapidement dans toute l'Espagne niusulmane. Il est généra¬ 
lement vocalisé. 

Dans le même temps, au Maskrek, à l'époque akkasside, au siècle environ, 
émergèrent six styles d'écriture cursive, sous le nom A'al-aqlâm al-siliali (« les six 
plumes »), qui sont, selon la tradition, lerii/wf, lenas/î, le mulpqqaq, \erayhânî, le 

■ “ ■ w 

riqâ' et le tawqJ\ loutes ces écritures furent largement utilisées par les ckaiicelle- 
ries musulmanes. Quatre seulement — les trois premières et la dernière — ont 
été usitées pour copier les Corans. 

Les six styles auraient été individualisés par un callîgrapke et vixir de génie, Akû 
^iVlï ikn Muqlak. Sa compétence et sa connaissance de la science géométrique 
introduisirent l'étape la plus importante dans la calligrapkîe cursive arake. îl 
instaura des règles callîgrapkiques de kase, fondées sur trois unités de mesure : le 
point en losange, l’alif, le cercle étalon. 

Le point en losange était oktenu en appuyant le qalam en diagonale sur le papier, 
les quatre côtés égaux du point étant de la dimension de la largeur du qalam* 


L'o/i/était un trait vertical droit, mesurant de 5 à 7 losanges alignés sommet 
contre sommet. 

Le cercle étalon avait pour rayon Valif et était utilisé comme ce dernier, en tant 
que forme géométrique de kase. 

Cette nouvelle métkode d'écriture fut nojntnéeal-hatt a!-mcjnsü}:> {« rattacké »). 
Un autre calligrapke, ikn al-Bawwâk (mort en 1022), enrickit ce système dans un 
style plus gracieux, nommé a}-maftsûl> al-/â'iq (« le élégant »). 

Quelque deux siècles plus tard, Yâqût al-Musta'simî (mort en 1298) inventa une 
nouvelle façon de tailler ses plumes de roseau, leur donnant une coupe okllque. 
Cela enrickit les six écritures. Puis Yâqût créa un nouveau style de tulid, auquel 
on donna le nom de yàqidî. 

il est donné au visiteur de l'exposition le privilège de contempler un manuscrit 
(Cat. 29) calligrapkié par Yâqût al-Musta'simî en 12S9, ainsi que l'indique le 
colüpkïjn. Après avoir atteint de tels niveaux de perfection, les écritures cursives 
continuèrent d'élaborer des formes ornementales que l'on retrouve dans les 
Corans expf>sés ici. 

Le TLfLirr (« tiers ») tirerait son nom du principe selon lequel un tiers de chaque 
lettre est penché. C'est celui des aqlàm ai-sittah qui a survécu le plus longtemps. 
Hiératique et monuinental, il était calligraphié parfois en pleine page et en lettres 
dorées (Cat. 3l), et le plus souvent à des fins décoratives, pour scander un texte 
(Cat. 22) ou en tête de chapitre (Cat. 29). 

Le NASll(« suppression », « akrogation ») remonte à la fin du VI1^' siècle et se 
répand à la fin du siècle suivant. Sa diffusion fut favorisée par l'adoption du 
support papier en Orient islamique. 

Amélioré par le système d'ikn Muqlak et par la main d'ikn al-Bawwâk, il devint 
une écriture digne du Coran. Grâce à ce haut degré de qualité, il existerait plus de 
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Coraiis copiés en nash que toutes les autres gfâpliies arates rassemMéés. 

Écriture élégante, commode, qui aligne lettres et mots lïîeii dessinés, régulière¬ 
ment espacés, nous la découvrons ; 

— en Iraq, en 1289 {Cat. 29), où elle alterne avec le tului f 

— en Égypte, au siècle (Cat, 21), sur un fond de nuages déployés dans un 
ciel il'araLesques ; 

— en Iran, vers 1594, fjlanclie calligrapliîe sur une enluminure d^or semée de 
rinceaux floraux (Cat* 34) ; 

-— en T urquie, au XVF siècle (Cat. 23), en 179Ü (Cat. 27) et en 1847 (Cat. 2S), où 
elle se veut discrète en regard Je [^enluminure envaliissante et rayonnante qui 
l'encadre ; 

— en Inde, avant 1669-1670 (Cat. 37), où Técriture et ^enluminure se répondent, 
atteignant ainsi un haut niveau esthétique. 

Le MUIIAQQAQ («< fortement exprimé », v produit avec méticulosité »} t ce mot 
correspond, dans un premier temps, à une écriture ancienne dont les lettres 
étaient moins angulaires que le kûfi, et les ligatures espacées. 

Très prisée durant le cal ifat d^al-Ma' mûii (813-833), elle acquit une certaine 
rondeur, puis fut modifiée pat ihii Miiqlah et parfaite par llin al-BawwâL. 
Alerte, ample, équilibrée en déliés allongés et hautes hampes qui se terminent sur 
un bref retour du qalam (Cat, 30), cette écriture a été, pendant plus de quatre 
siècles, la graphie choisie pour les Corans de grand format dans tout l'Orient 
musulman, notamment aux XIIl', Xl\'' et XV^ siècles, en Égypte mamelouhe 
(Cat. 16, 17, 18, 19), en Iraq et en Perse, sous la domination des Mongols 
[Ihhanides (XIJP-XIV^^ siècles). Nous la reconnaissons également dans un Co 
turc du X\T siècle (Cat. 24), sur un effilement de nuages, épai^nés sur fond fl 
d'or brun et d'or clair, et inscrits dans une succession de cartouches oblongs. 
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Le TAWQÎ‘ (« signature ») fut créé à l'époque du calife al-Ma'mûn (iX^siècIfJ. 
Très lié, rapide, proche èuiului, dont il dériverait, il aurait été également 
par l'écriture rîyâsî (« ministérielle ») utilisée par les califes abbassidessurlesadir; 
et les registres officiels pour signer leur nom et leur titre. Son utiW 
extrêmement rare pour les textes religieux érige le Coran de Bust, Afgluntsfji: 
copié en 1111-1112 (Cat. 36), en heureuse exception. 

D'après la tradition, quatre autres styles cursifs, outre « les six plumes »,dejra;! 
être considérés comme importants. Ce sont le gulyâr, le tumar, le ütie{ l 
nasta %i. Seuls le premier et le dernier sont présents dans l'exposition. 

Le ÔUBÂR (* poussière ï^) est également connu sous le nom d'écriture mifroffl' 
phique. Apparue au siècle, elle dériverait du Ses letttes rünileâ.tnç 

petites, ont emprunté certains caractères au tulut et au nash. Initialement 
pour écrire des messages et de hrèves correspondances sur de petites fedIssA 
papier envoyées par des pigeons voyageurs, elle fut employée plus tarda J'auk 
fins, notamment la copie de minuscules Corans, dans des formats rectanguLk 
en rouleaux (Cat. 20, 26), Kexagonal et octogonal (Cat. 33). 

Le NASTA'LIQ (composé des mots nash et fa '/iq, écriture * pendante nciééeparh 
Persâiis) est une variante du ta 'lîq qui s'est formé en Perse à la fin du .XI' sikltiS 
qui, dès lors, est devenu l'écriture nationale* Les calligraphes n'ont eu quête 
rarement recours au nastaitq pour copier le Coran. Nous l'apercevons,surr 
Coran du XVIIP siècle, en Inde (Cat. 38 ), non en tant qu'écritune du texte 
divin, mais dans les marges horizontales, entre les lignes, tracé rüuge J 
en langue persane. Écriture basse, en diagonale, hachée, avec une forte 
entre les pleins et les déliés, un remplissage fréquent du centre des IwucIsJt 
lettres fermées, elle est ici très discrète et met en valeur le iidsAéquililiiî 
magnifique, qui clôt l'exposition. 
























La calligrapkie arake est un art et une science. L^accomplissement estliétique et 
décoratif recKercKé par le calligrapke passe par une connaissance parfaite de la 
structure de la langue et de sa signification littérale. C^est pourquoi ses auteursi 
les maîtres calligrapkes, étaient jugés dignes, par la société musulmane, d ^attein¬ 
dre la doukle célékrité de l'artiste et du savant respecté. 

Mais l'essentiel est ailleurs. 


Cri d'amour et de soumission au Dieu unique, Alla k, les copies calligrapkiées du 
Coran ne sont que le reflet suklîme et épkémère du texte éterneL 

« Tout ce qui se trouve sur la terre disparaîtra. 

La face de ton Seigneur suksiste, 

pleine de majesté et de munificence » (S. LV, 26-27). 


Christiane Naffah 

Conservateur du Musée de l'Institut du Monde Arake 
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t\ Ji.ï TT ^ .rrl J./ >- T 1 . X tV . ; UJ^'l ^ . Jj. ,^IÜ' j>IJ I^jl:^a^ Jay 

^ '' t - h .^y ij^ *iif - T-, ^UV» ,jfijl 5j^ 

^'u.^ ii^l i J JLi? L ^n-j Ü 5 L* ^liaji. ^p# 'Udjj* 

. IJk.A^ -ULai ' * ■ *• Jbïj * ^ 


^ jU i/i* J«i; u^ ï" 


.iJÜ^ ijj_J' jï^j ^ j^uJ^ ^.üfN' Jÿ k'i+^ ^ >^j -^Jf^ 


3. ri-UllJ-LT 

EX'-X* eiécrle. Parckcmin. Page." [ 13^ X! 210, 5 !ignL-s. Aj:âLe5l7âr f. lÜ (n°' 111]^ 

/hA (^. XXXl], 29-30)^ i^TÆ Pacthns (ê. XXXllL titn^). 

4 Di G 1 “ Iwe jour tic.- lâ. victoire [la foi Ji*: ceux] c^ui auinont stlCiï^ulcfi auparaVAIll |lcur 
Acra LnLl'kîI<^j ^ ilis rr^urout rien à attendre- HcAite-toi d’eux et dtierkJjF I Eux âusïî 
JemeunMit en Atlente.., » 

4 î=l^lflLl.in 

Kù^r 3X^-X' siècle. PArclicmin. Page : 296 X 39^, £> lignes. Alfftte 334, f. ISS ¥ (n*^ 124). 

Lj Famille Je 7p«Fïart (g. IJI, 79). 

« |l] ii'appartienl |>a.ÿ à Lit:) nvortet duquel Dieu a Jnnjnc le livre Ia SAgease et le Prupliétie 
de dire enGuile aux knnuties î "Soyca mes serviteurs, et non |p4s ceux de Dieu."! * 

1. pa^ prÉi'-êJente. Pog^ J^ gaucli^ : FüriLLHT 

Miisq, VIII*-IX' üjcclc. Parukemîn, P^ge : 294 X 15 ligiitS. Arakc 334, f. 57 271). 

ÇaJ (S XXXV3II 7-12). 

Les venets ne sont pas sëpdrvG ; un cercle trace à l’encrc Indique Ica gr[>upes de cinq, 
r^ diGperatcin du texte sur Id page eat par{attemcnt equlLLrëe. 

2. Page Je Jr^rte FüUlLUIïT 

\11F aiccle. Pdrckeiiiin. Page : 270 X 33Û, 21 lignes. AraLe 334, f, 32 (n^ 9), 

Le Tctnîtfrn? (S, XJIl, 3^1-42), A^fJtafrt {S. XIV, t-2). 

Des groupes^ de tmîa traits okli<|ties séparent Ws versets. Un cercle entouré de traits 
indique les groupes de dïK. La vocalisAtion eel indiquée par des points rouges. 

Le tilïC de la purate X![| et (e nntnl>re de Se* versets ont été ajoutés 4 la fin du texte, 
au-dessus du bandeau qui la sépare de la s<nirate Euivante. 
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I J» 4*S 'I»,^ ^ft 


[5/a| 

i!>1ÿ 
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.(l-V i^j> r^S| ^y; .«iu « ^ Ç,L„‘I ^\/\ y Jl^ 

i - \ *JJ-| i \ ^ - *1 cÀ^i'> bii'ïÂLll ; rrv - J rri ^ 

^ .*iji ,, :}Ujii j\ ^^jutîj jLjijii jjijU wik ^ tUf ^ jl li* s>î JUf 

.yOAJI 1.i* ^yi' J_^1 ^1 «Lÿkî v^-iSl JtîsJ' 

Ü-MAff 

»’■’'( >- X tv* : ^ ,jy. ^uJi jjiJi - ^yi j/ ^ 

' iiVi b jImSI 19 i “ t ^ ok* JI h^ 
jk ^ Ljaja j^\ jjLïij Ja(I|ï Jf*- ^ is' JT JJ JjiJ J**i; 

*U-rî 

.îjj_J' oy*. ÿjj J* 4SU<* iL», 


i 


■ii 

y 


J* J* « nâ i-,»>fll jirtC ^ LJaiiiui 14*^1 U Ji'l 

^ «â L.^ ibig lu* *-**^ V ‘*^ 

k. J W ^£4 ^ tjb 3 lisl^ C^*l Uü. I4I< 

»li ^ 1 13 ^ (ji f -*-rf -Smi *i* rrt ijrflf* ^1 M'_i^ Ij 
l ^ j±> ^ i ^ t} ^ t ^ i ^ ï 1 «I 

3 ^ .A ^ ^ i ^ .ijy ij« -jk^i i 


5 . COkAîv 

Kû/ff EX^-X» tlèAv. PdKlieiiiîri^ biiilleU. P^ge ; ^2 X 7|, Il lignce^. R&liynr dHçeiuI? 

Ju XME^ sOxlc avL-i: AOrl ttui. AmIxh 599 (n'^' 37 ). 

F. 336 v-3i7 : La (S. LXV, 6-12), i Wrt (S. LX\1, I-4). 

Lï- lïiATiutK'rit aurait vlê Ci>p44 Ëiir l'orJtC J.ll califi- Ilarûn al-R/d^ïJ l-I pasuil p^vur u¥i 
prv^llt enVï>yt- à CltAi'leililâglIC-. La gtd|^Kie^ qui ec fâtta^rlli- À la fin liu DC' eiêciL-r JêTuent 
c^e dttritulioi^â. 

A Jir inîpï*? . PEUILLIIT 

Kaft\ ïX'-X' ^iî^ck-. Parchemin. Page : 270 X 3SO. 13 lignes. Arahc 334 h f- 6|), 

Les Sak^* {S. XXXW, A^-54l 4 Créaieur (S. XXXV, |). 

De petites niAettea »epAix>nl: fe* veisets. D'autres^ plus groijH?^, renvoient àtkm la iïuiT|fe À 
J-os me Jaîilnns oii figure le nom Je la dizaine- Le titre dp la sourate ty pmloiige par une 
palnictte forînpc J'utî Hncedu kdiacé. 
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— 1 it ■ ^ iiV' i}j^ 

jj fcL-U Li i I ^-!i ^ OjÿV i^JÜ^ ifcj jW 


7. iX:>UBLH FEUJLLLT 

Kû/tf X^ sii'^'lc. Panrkfrnïiii. Fj^l- : 3S^ X 190* Il lig:!!^». Afât^- !î4îï# f- fi v-9 {n'* ÏSS}. 
fofms (S. X, lOy^), HohJ (s. XI, 15). 

I.J: f-umidt vx:rtk-jt, <;ctüj iU'ï tout pin^micre Coiaoi», n.-cominctlça à utilisa au X' Biùcle, 
AU li(^ J U fonnAl obloit^ pivcéJ«ranient cnipluyi'. 


itriT .jjt- ^ ttvv X’^it 
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Wi-lj -iwjj ^ ■ B.^~-. 
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Ci \ rr - J r 
vvr - 1 V . 
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^ U .l 1k 1k 


-jj. .^Wi i:jj^i 

X YAV I 

.(VV^ ^ .TTt 

.1 . . pij îi-tfl Ja JJI 


îhuhL^ paÿc Sifimnu, 8, J*? ÿ^acht^ -• HOE.^BLIi FEUILLET 

Küfi (mmtah Iraq on Iran, Siècle. Fardicmin. Page : ^ X 177,9 lignes, Arakc Î42, 
f 33V.33 (il* 2JI). 

Lo FiicAe (S. ][. 170-173). 

Ccttç ècnti,iTCp UitifiBée Jê^ la kii Jm IX* siècle^ bc caractérise par cle Inngs JélicA VCrtk^uX 
avçc karkelurc? au Bomnrot, Jc^ traiia renria pcnckis vers la gaucke* et üîi 
assfmp] Lâsemeiit Ju ductus Je certaines leitrea. Dans Ea margei une rosace oai figiire Ic 
diiffre 170, 

Q. Pa^ Je Jraiie ; FEUIlJLLT 

Kùfr chcciJentaJr Tuniaïcp X^ scgcIcl Paickcmïn. Page : 2fi7 X 390, fi lignes. Arakc 334* 

k I5fi (n" 179). 

Poètes (S. XXVt, JOO- 109 ). 

üli amoiiJissernent Jes angles et un surcroît Je piCi:fouJeur JeS courkes suLlinéaifies 
cafACtcriik^nlt dévolution Ju Ceufique en Tüiusifi fit JunS Ses p&yà VOiSins. Une rosace 
nsarque le vetseî lOÜ, 
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■ t LJL^! 

^ ■>•^1 *ji*-^ t a t\ TV X ^ VI : iK^I 

.{t%^ (Jj) VA* 

~ *iy^ i “ ^ jr^ 

^ ^j*j «iWiJ ■i'^j îa'^ \T. - j ^ 

S “ 1 o^eVi ^ijÂJi ijjMj 4n;li]k »j^ r - j t 

J=ÿj ^ W —*iSUJ‘ ^‘jü^l ^jUVl jji^ 

iji/^ ^ ifüJ' jjU.^1 _jj^ 

JJ*‘j ^f^ *ia ■(*-'j^ lJ^v.-,U . ^1 

, <« ai ï ,* ^LLj 


10. CORAN 

Magfitr # iînJa!i?M EfgH|nf. ]^.Fii4fiB, 
112 y. Pig* : ITt» >c 1^17,25 ligtl«. 
itlA^^irtini- k rafcflt, Anlw 365 (ft^JM). 
Catalaçÿi :/ if ^«iij (S, X. 23 M) ï T ]2>¥ 110, 
tdpâj k L'-ntreljcs., 

Exp^^ttfon ; f. 2 v- 3 ^ Lî (i l)ïl£fl Vfli 

(? II. 1^9), 

Li ilrnsité cle l^écttlure C4nv'ted« le sSflf 
• Anilolou SÉj encore ptciclw iu et luabj li 
ligne fie tage. 

La rrliure est ium dy ihkt. SutSh^ 
le motif <L treiMge porte des trac^ J* luîffr^ 
i son mode d'eriAffîpdge ; îl ensene in IWii 
ei fies points dorés. 
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(t ^ ^V 1 *JjJdl iy^ J\ 1 ^Vi 

VT et A \TiA 

M î 

^ n Al X HV : 

*J^ J*^ 

(T^v^) itr^ 

.r - I >jj*- tïi T ^ : ^_ïJ^ 

lÙ!^iJ 1 ij^ iVV ” li V P ^ î 

T. “ 1i Olif^l L-ï^ÜhlJl . O ^ ■“ * ^ 

.J«i‘ ijLT J‘} ^ OVfci-iff J*;?!-- 

(ta ÿ^| Û ^ ijj-rf \ ï 1 ii^l 

itjj \T i3j 

jjks- ^ Étt. X ir'^T ; ^ 

tt 1V Jjjî. ^ J^^‘ 

Vj) 

^JjkJi ijj-r tir J 1 ^ 

.UA - ITt ^liVl 
1 ij^ 

4Î\;lj J*^l iï-yiiLjl wfL-ijJlJl 

.JkwJi ijU ^ 


12. SEPTIÈME TOME D'UN CORAN EM HUIT 
VOLUMES (XXXV11I, NUI. i9} 


Mû^ribr Maglirct, cnirr I34fl et 13S0. 
Parckemî n, 114 fol. Page ï 197 X IST 
^ lignes. Rtliurc aux armes cl; ckiîKrc <lc 
NapoJ^n K AraLc 423 29ï). 

CataliTtgua ; f- 2 Vf Ça J (S. XXX VI II, 1-3.). 
Exposition : f. ÏO v-7Ip La Pumé^ (S. XUVp 
^-£9)i Ckflt^ i*sl <i^nou//Av (S. XLV^ 1 -6). 
Acte Je Ju sultan inpiiniilc 

Pâlis abü ^nân. 


Pa^ Je ^uclte r 11. EMSËMBLE DE 
EEUIU,ETg {XVI. 12KXVIIÎ,2S> 

Magnhî, MagkicLp XllI'-XIV* eîeck. 
Parchemin, 12 fol Pige : 2Ù2 X 230, 

9 lï^tiei. Reliure orÉenliAle sang rakat. 
Smïtk-Lcsoucf 217 (n^ 304). 

CiL ï f. 1 v~2m Les Ahe^îLs (S. XM. l2^-l2ô), 

Lt Votfage noctumt (S- XVI!, i). 

Lm cDurkures ouvertes^j- tracées Jans 
l'espace sublînéRiire, Junnent â cette 
éçrituiç giàce et Jé^ictc. 
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[l 2 /^\] 
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t V âC^Ldl ijjpMr |V*) nW' ^ Ji 

(T K lOl^JÜ' ij_^ j!i 

il®. X 

j-^LiJS ^y ^ji j^ . Y 

^‘^LJI) fc K^JS^ J%mm -«^j 

*j^ ~ ^ 'y^ 

- \ Jj^yy or - <>i 

\ g ^Zjl^S/li *ji>^ *^*1’ J ^ ® t,-^ ' 

Y - ^ J ij ^ A - 

‘ _ ^ pj i^-ill *I>Â* ->^A; 

(i J'’^^ j 

^ y^l il^ ^1 J^L_îl Jfr .4-^l>- 

^ 4_£lj^ L|j jS; jJ 

n Jt' 


13 GÜ2“ XXV irr XXVI, mutili- du Jt?lnit (Xü. 
4T à U. 3ü). 

Mù^rib, MAgliwb. Xiir-xr\^ aîkln?. 
Pirctu^miii, 06 fol. Pa^ l t64 X 150. 

7 lignes. ReJiutc fronçaiau ilç L fin du 
XV^ tiècler 9 VVC deux fcmioii? pf?rtanl 
l^îfiocriptîon AV^I^ en earadèrrs gü^kïqueér 

Arata 5935 (n'-" ÎQ2). 

Catalogue : f. 14 v-l5j La DélrkmMiion 
(S. XUJ. ùi B^i, L'Orn^mmî (S. X]JI[, 1-3), 
ExpeKflîtion : f, 75 v-76. Las 
pwii^s (S. XLIX, 15 30K Q<^f (s. l. 1^:3) 

Ce texte, monté à la luanière Je liviefl 
Je prierez Ju XV' siècle, prH.n'-iiznt J'u ne 
çc^llection privée et témuigne Ju cllamp 

J''intéirt Jea- bïLIiopIlilea û üJié êp^'hqüe OÙ ]a 
BikFiothêque roydtep Â Rloij, ne conservait 
que tÏK maruiaeriUr 
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iUUl'i 

^1 <ir îi'iJi •jj-' hIt* ) 

(00 i('i''i 1.41^ 

^ t * e 

jH Jît. oyJ‘ ^ Jjj 

l_w. Üjj lA 

i \ û A X K t T ; 


\'C 

jj' J* ■‘î^ 

(r,v ^J> 'r^\ 

igW' ijyt - 0 . ^ 

^VA - VX Olj'îll 
« ~ X tiJjmjtH 

r . ULs J 

r^'' 

j-^ CT-^. 

}iA' ^ ^ô'» ^>r‘ I^S'W 

^ jf^ J^^'‘ 

■iV {liTi ” IT^t) 

■->*/ Jî?- J*- 

■^JÎ ^ J' 


U. TRCWSIÈHETOMEDUK 
CORAN EN CINQ VOLUMES 
OUI, S3àXX.«). 

Mtignhii Maglireli, vera 1405. 
PApier orientAl, txuri clair à 
pouiprvj. 

Pa^ i 34:; X 158, 13 lignes 
K«iiuK! rnagKirébine â cal»!. 
Arsîw Î9I fn* 307). 

F. 50 v-Sli Lit P^triruiÿe 
tS. XXIEr 7^78^, Ltf Croyants 
(S. KXlll. 1^). Seliurt, plat 
in(éh«ur, 

Uit motif ilc tK«sj^- est 
utiliié pouf eon^ilucr In 
JiffüfOiltA éléments du décor 


dsrla rüiîuFc. 

Acte (te waqf Jdianl iu 
règne Ju ^uverain l^d&iile 


Alaû FarÏB 'At J iU''AzIz 
«l-MutawatLil b. 2MiiTLa'ii]i 
(]3^l4a4)p en faveur lie U 

ttiE>9qiiée Jef AlmokaJes 
A Tunîi, 







































A t ijj«i ^1 1 ^ i^sLJ ^jl-Jl 

(.TVT X yjy^ , -^«^1 ^ T li *i^j^ 'ÂjJ *j-^ ùjS^\ ïi^jA-Jl 

{T^ ^ ('>;) i i ‘ -^W 

* - 1 1J4J1 éT - J i| ^ 

^ t (jpj fl^jM t* — i t CjI^VîI jliUJi ijjH^ j jHi* : 

\ er* ^ iUi- J^ îJL^i ^ jOU^Ji li^ ^'î 


[l&A £5 




























IS. SIXIÈHH TOME D'UN CORAN EN HUIT VOLUMES (XXVïl, l-XXX\1l 102). 

Ma^fihf^ Ma^fiPebr fin XV* #iècl«. Papier occident Jp l2l fol. Pagt : 3B^ X 272, 9 lîgnefl. 
Reliure magliiébiuG à mbat- Arabe 4+0 (n* 3Jl). 

Catalogue ;; (, 1 v-2, Les FiHtmi}* {S, ÎUCVTI, l-S). 

Exposition : f. 99 v-100, he Oén^Mr (S. XXXV, 44-45), ïa ^sin (S. XXXVT, I -9), 

Volume rapporté J'Afrique iv Nord par Cbarlef Quint iore Je l'expéJiUon de 1^35, 
































' hj^ jK;^' 

(VA .g*Ji ijj^ J 

\ryn, xtaj 

r-^ ’Tt 

iTl . X TYi ] W»J1 
* A t i . J * 

l^l M A -a * 't : 

# J JIaI^ I 

Jl*^l i i^lJl_J^ 

JÇ^ 

jlVLJl 

^jjl Jj^ ^ Je. jÿj, 


Ib. crz' ’XVi] IX r CORAN 
(XXL I à XXII. Ï3>. 

E|$yflU-p L'fïtre 

13*2 ci I3m. Papier oriaJltfll. 
34 io\. W^- r 374 X 2éû, 

5 Reliure k raLai iu 

la fin Au XJV'*^ siêclcr AmIdc 
â*44 {n^ 345). Reliure, pIaI 
iuperieur. 

Le iléc<>r Je mcdatllnn^ 

polyiokêit cl J'krxa^noa 
9e i^etrCïUVË juf Je^ zt-liurcij 
Je la mçïiie épi;XïUe 

pKitc^'ant J autres pu? ^ ou 

t ït!Tlt bèincs Ju Coran. 

Acte J C W£t<^ tlu su iUn 
ngamelc^uk BatX|û^ én faveur 
J LJ Linuqu louJé pa r lui 
entre les Jcuï ekâteauXr 
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[17/W) 



;0|^i ijj- 

mj-rl^'^1 i "t ^3’' 

(T. hÿ^ 

iTAïf 

ki#j; iy >Jjj 

iT'i ï X rvr : 

* 

i^àiî ^IjJ' C!jr*^l 

,<rii sAti 

-vr--A^-^ LiiJi L.JkjL^ 

(-) ^ Âj^ -1^ 
jUiLJi Jii 


17- ou:?.' XXI ÜÜ CORAX 
(XXIX. Jéi XXXI] t. 3Ü3. 

, Egyptt'^r €ntlt' 
13S2 ci IBW. Pa^piLT udcntàlc 
4^ y. Page s 37S X 264, 

^ lignes. Rji uir égyphenrie 

cL: la ^tn Ju XEV'^ üîêcle, JcUll 

le raLit a Jbparu. Aïate 
(n^' ^ï). Keliiiife, i>Ut 
supérieuï. 

La plaque ecn^rüte Je L 
leliuze et les écoin^'OiiS ürii 
etc TÙàiisës en CMJÎr JéCL>upè 

BUT un fond Je Süïe {?J verte. 
Même acte Je u'a^if 
Ju suk an BdTt|ü{|, 
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fd <1 4^Vil lwi^ÎiL^^JT ijijN* jll 


|t-*».^ [ i t, 1 T 4:^j ^ ^ ^ 4i^ E 

J*!>' J' •A,— <>j^ V iMt X t, A : 

<rf- mia ^uJ‘ ùji\ 

tT. - ïr o^(Vi ijf* lû - t ^ 

t - ^ <^l< 

'î'-^ Jijksp'f ;ÂjjJl ji JaiJIi IjU 

i^Üa^. J l ^ JjUn .«AnJ^” Üljf^ ih,->Li^ ij)' 


^ uJuJ 
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(le/iAi 










































la GUZ' XXIX DU CORAN (LXMT, 1 à LXXVIJ, SCI 
Mu^qq^q, Eg;^te, vnirc 1399 et 1412. Pépier oriental, 
29 fol. Page J 40a X 293, 7 lignes, Pellure égyptienne 
Jti début du XV* siècle. Arabe ^646 (n'" 3S0lf. 

F. 4 v-5. Ütf fto^^uU (S. I.XV11 23*30), Le Calamt 
{S-LX%'lll. K4j.. 

Faibles courbuiesi élan borisçontal et stïneture dense 
^ des mots caractérifent cette écriture auic contours 

délicats. 

Acte de iiwiqf du sultan mameloub Farag en faveur de 
, son turbé dans le désert, 
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jjlj 4 1 1 ^ i ^ V ^ t i^jiiH-* Ja^ 

iT.'i X f^-T : .«^j. t 

^Jd -UW rjjjl-. V 

.(fs^ j*ij) TT ^ C^-kÜ 

Lj#U' ij^ ij t ^ 4uiM>iL^''i tJ-1^ : ç jJl^ 

1 - ^ 

Tl - ^ c^\;3^» L^iWI âj^ U “ J ^ ï' 

JSLl ^ ^f.j:. jJ^ Jjbr>^l 4^J^ jjJ 

j ^ ^lli É ifcjt' 

OUaLJI ^ 


19. CORAN 

Mtii^qqaq, Égypte, entre 14tï7 et I49<ï. Papier 
üHentàJ^ 614 foL Pfl|ÇL' s ^96 X 34)6, 7 li^riéâ. 
Reliure égyptienI^e Ju XV^ aïcçle Joui le ratat 
a diapani. Smitk-Leacjuëf 2^ (n'^ 3^3). 
Catalogue ï relïuî^j pU inlérieur, f, I V, Les 
lîomnres {$. CXJV, 1-6). 

HxpHTKgstioii : É 13 V-i4^ Ceffe q£if cni^li^ppe 
{S UtXXVIEI. i-26). 

Iji plaque centrale Je la reliuic^ en forme 
Je RiancL^rle, et 1 es pencientife en cuir Jéciiupé 
se détachent sur un fond J^étoffe hleu. 

Acte J e u^q/ du sultan Qâythây^ 



* 


49 



























































































\2m . J 


i -jjj (î> U - ■ i--ly- i{Ÿ) tjl-:* -t- ^ ^ 

(ro^ j^j) -^.AA (i .r X nvT. : 

ijk.^ j\^\ JiSliVl c^ijÜ-' J.iSj Jy!- T ï V - 1 oliV» i*/Jt ijj- 

L^iw Jl»> t(VA ' ït^' ^UJI *^' 

jj- 1 i ^ 1 ■ 5C t t ' "I I ^ ^ ylp ^^^JfcLimJ'l Cl_^l 

(rn. rnr r - ^ 4Ï - J \ ^ 

^Ig^j ^jit 

i% r. t Jjj ^ 

it tAX 

(t^r ç^jïi.vr -Osi 

'I ^ ijj-i 1 i^ - J l iA ^ 

A “ Ol<^1 iIi^1JwJ^ iji^ t * e ^ J T li t ^ 

,_jt--^r ,Ljl*Jl ïfNJtÉÜ^ ^ ^^*|! ï^-LfcSl i-J^l tSÿ i fl. r S' 

ji* il 



2t;i. CORAN 

MijA ef Egypte ? V^rre 1400 ? Piipîpr onenf^L SdJLrAu ; 9130 X t®, 

Aratc àOm (ïl* 3S9), 

Le icjdrc L<i V(ifAtf (S. H, 199-227) Cït jifpo*ê cLini une ierk- Je carteïucli» it fcmnef 
jiveniez <iont le pourtour est en ^néfal occupe pdf uric lïgnr J'écntuie it pim ^mute 
tailk-p le centre ét*nt réserve eux verteti microgrdpliiêtr 

21. GVT XVII DU CORAN (XXI. I-XXJl 7«|. 

Nask , Égypte-Syrie ?^ XV^" siècle. Papier ^HîenUl, 36 fol. Page : 2*0 X 360, è lîfiid. 
Reliure orientale à latai. F, J v-2 : Lté Propkàéts (S„ XXI. 1-3). Arabe 393 (it" 360). 

Un décor d'ardbeequea rf Je nuageHp où p'ïnvcnt le texte, est ré«tvé i^r Ir fûiJ ImrLi. 

Püuklû piiÿt JHP'rdJife : 22- COitAN. 

Têtlut mtikaqt^qs Mush , Turquie ? XlV^* siècle ? Papier arirntâlr 303 fol. Pigr ï M X M 
13 kg lies r ReliiiO!! orientale à rabat. Arabe 6073 (n^ 462). 

Catalogue î f, Î4^ v-149, Marie (S XIX. I-IO). 

ËxjKïsitiün : f, 25-1 v-2S5^ Les ÀpisetïtementÈ prrivé (S. XLtX, 1-5). 

Le tître de la sourate XJX est écrit en cauictcm • coufiqueg ^ bLnci mr L foitJJwêJiïi 
cartoucke ovale placé Jan$ U bandeau supérieur. Sortes folk» 2^v-2Sÿ, gnglîiart 
couleurs Jiffèîeni ælon Peimplacemcnt Jea ligues sur la page. 
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|22/T1| 
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-ÿîîifcü^-i'-fia'•. -i ■■. -0 




(£'^ iîiill 

,#■ - ^ - y^ w rf- I 

4i'?5B»Sjü,uir‘)i<à'.a'( 
































(34/X il 



( t A i 1 ^ ^ i Jj^ 


lL 




rtr^ V 

.3J,j rti iis; 

^r ilX 10V 

Jji J*^j ^ —H L?^i ^_ÿl' fJ_^ 


(iVi^OtAT^^ 
" ^ “ £ ^ ■JjIj Vl ^JS'^** e.^is4“l? ^*A I ^ j|J\^ 

r^ - U ol^S'l i jlijiti S^jw 4 K AV - J ^ Al r 

(À ‘ — V^ ^ jJli ^ 

JiLh^I^ ^LL;-i<-^ ^J_dÀf ^■r 

. I ff 4 1^ ^rh!*^ ^■ji li j il ■ I 



24. SOURATE XJ,V|II UÜ CÛKAK 

MwkiM<ji^q, 1 Ui^lriî^Hj XVI* sÊccIc. Pdpicr ahirntâl, 13^ lï||nee. Page X J 
5 Itglief. Kalîtiir^ ottomane. AraLe tkOOi (n° 4^). 

Üt Vktijirc {s. XLVill, ] -4), 

Paffe Je ffiiucliG ; 53. CORAX 

Nash P Turquie ? W\* ttècle. Papier oriental, 334 fol. Page ^ 357 X |f>5, 

I3 lïgn 4 ?S, ReliuiV ottomane Au X\'l^ siècle TaçtauiéUf Joe au c liî^re 
Je Naî^iléoflr Arate 4S2 {n'^' 474) « 

Catalogue : f, 156 v-IS9j. Marie (S. XiX. 41-63). 

Exposition ; f, IS6 v*J67j La Lûr (s. XXV'i 14-32). 

Jambages JrottSj mots Lien L-ïpacés donnent à Ce atyl e facilité Je lecture 
et J^écrituFeji d'où Eon emploi; ftêq^uenl p^mr la copie Acs Corans. 

Sur le rabat, Jeux eartouckctï OU SC lisent Je» Veïseti Je la sourate 
Ci!U qui est hiétuciaUe (S. LVj, 79-60). 
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[WX\] 


'jji U 

:^v\ r.y X riA- : 

^;X’l Ïj* ^h* JjSj ^-=^’ 

il?\j 

4Ai-*)l ,^jhi>- 1 1 'gr^y^j! ■4?^ ^ jA^' 

(iiv ^;) iAA ,;> « ^>t .!>, i » tT . t X r . . 

i-ifclu I iÂjw-i'i : jlL^ 
, «M^/*!-»!' V' 'i’j^ î ù* JJ^^ 



3^. CORAN 

AfjCîX*sfTïfjtAw, sauf ptîur bft S. I vï II. Turquii^ XMl^ BÏècle. Paptor ciriiental, 
Ruylcati r 3 (iSÜ X 6]. Arahe 57J (n^' 495). 

Le teartc cftt Jîspuseà l'intéricLlr Je caracièie^ prtKlie« Ju iittnt qui cnmpo^eitl: 
U UC partie ilu vt-ffiet Ju Tiwtie {S. Fl, 2 ^). 

ii ÿaiit'Att : 25. CORAK 

Mij/ji ^ Turquie, XV|f*^ siècle. Papier ^rfeutfi! et 4;acefJenb], 244 fui. 

Pft^e : 300 X 202, 35 ll^iïes. 

Reliure Cjncntale à rakiil. Aralïc 4^Î3 fn** 402). ReliuiVi, plat inférieur et rakaL, 
Sur le rjLût a etc estampé Urt l'crset Je la suurate CWt (/Éti mciwCiaUc 
(s. LV3, 70) : * Ccuk qui sont purs peuvent seuls le touclier. ■ 
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» - ' 


-Âjij jiV —'ii 

'5' 

^,-t^ ' -5 1 ^ ■ a ^ i ^ 


*)^ 


. <^’_A *>j> 

i»uUjk #J_^ 1,Ï J 1 J» 


V yKÜCJTfîB AI>R£|S IJi LÉCTC J^C IJI CORAN 

-W., 1 ,7«.. JVîor <.nc„,J, „ , U ^ „ , 

k.‘hun. ..ttoinanc i r.^lat ^ui. Ar^l, «v<)ï (,r 5®). 

{’. I V- 2 , Lt t-..i;h„ ts. Ih U Mc { 5 . 13 , I.SJ, 
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|-Vi •>'W;>'':^=r^-^^?rCN 

^ ^ ^ 'y jr ^ ^ É- 1- ■-"' ■. 




9î 






f27/tv| 



























































































































(J»'A ,^iJ^ t , T - 

i - I .i^l 


‘.^lîr' Jjj (lAiV Jïs^ 

.[/Lu^ ^ i 

»î—^ , ^ ji JijUîbJ 

*j,j*i - i^ui ijj-, *if - J 1 ^ 
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I 


2B. COCAS' 

A4j:ffA f Tur<j\it 

Krliua- tvttonianc à ratat avec son étui. Smiili-Lcsciuef 2» (n* Si8)" 
F- 1 V-3| La Patiha (S. |J, La Vacki; {S. |I, (^J. 


tJ#47. Papier noentai, WS fol, Pag# : |44 X <H, ja lignes. 
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[29/T"l| 



jij^ jjj 


■_■- ■ Il ^ 


, ^;-U ^jJi vIt »? -*y*— '■ ”' 


(« t'T WSl. 

ji >' *ji>-ii *t - J 1 ^ 

»jij-^‘’T \ 1 - J T 11. _^ : 

14 JJJ 1 - \ *** “ ' 


lAA y Jk 

^ iJkfr fU^k U^‘ jJ' Üi>jU>»*5‘ *À* ^ ( ' ’f 

. jLî-Ulîl 


29 COSAÏl 

Wir^ Iraq, 12S9, Papier aricnlll 
ïlt yrPa^ : 1^1 X IjS, l*li(MI, 
Eifliuic ttïientale ^nt !e nbat a iifpeju. 
Aral» 671fc (n* S23}, 

CatalofltM .- f- 1 V-2, (nml)ipi(»,tapiii 
rmitifa iKtogonàUX. 

Expoaitkin ; f. 210 v-2! I, Lf Saw» 

(S. ex, 1-J) à Lis HemmiS (S. CHV, 14|, 
fuivi Ju txjîtjpkon. 

Cette copie, «dievée en Mukium éâS 

(février 12») parle granJ ciHî^mplieïiipt 
ai-Musta'S imî, p<*rte Jrt iwnpi**^ 
pixecMion Je JiveT* prince* qâê»f. 
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O t J f.^'1 

Jj^ , J t t â ^ t ï 1, . Jl^l j-J JlJ^. JtoM ^ 

,^l 0 ,Vï. X r^v : T.\ 


' ^ ^ ' i-j‘!A^ ** -J^rLhJ 

^ tt VT - T1 ^ (ïjiJT âjj«rf t ^ Vr - J 1 VT ^ 

■ ' ^r!* 

Ji^ ^ P— y} jlj^l ^ ^ 

^J/ 4^tïVl 


' % 

* 

* 

4 


* ' 
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Î30/T . 1 























30. PKl-Mll^R TOME DT'N CORXS [1-1%', m], ACcompa^nù Je la 

triJiit'tion pcïsaiw Ju JieTatan. 

jarakc), Jrin^ I2IÙ-I2^. Papier 

«>rîenEjl!, 30â fol. Pdge :; X S2Û, 5 li^iicit. Relikire m«HlE?me à 
tïcouvïcinciil. SuppIenïciU pc:f]«âii LMÛ. 

Kr 372 V-I7iii La (S, II, 56^-272} avec iraJuc^tion persane 

Copié en Iran occiJenta] poür la Lit]Loi;lié(|ije Je Atui Qâ^m 
liinjUi itn ^\Ji ilnl Zafar, vi^îr Je l'ataLeg Ll^kelr. 
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r ■ J" ' îjVi ij^ ^\ jî^i ^ .jjnJi 

.^1 ^ 4l -11 X TrA : i?Uj3‘ J.^ 4^^ a 1 Jjj ? jit ^iJLüt V Jj^i ^ 

^ - \ LiJ ijj*j * 1 A - Ij^ srn - j r A jiP : J7 ^LsT 

^ ^ tût — J a\ ^ ; ^yfc* 

tU--i lihÜ Ut^ <i 1 iv>p-L*Jl ^ U 

.CjUUJIj j^UaIIj. 



33. GUZ' XXM DU CORAN {XLVl 1 à Ü. 30)^ 

Tuliâtr Ifill ? XI ïl* ? Papier ontMiialf 51 fol. Pa^ ; X I 6 i 6 , ® lignes. Reliiiiç çit. 

teïftîlç. Arat^e 5W [h® £25). 

Catalogue ï f- 3& v-39, Les Ap^riements prrivs (S. XLtX, 16-10), Q^f [S. 1-2), 

Hicpoaitinii : f. 53 v-$2t QüX (Jif/ se JépfacÈn^ mpiJemenè {S. U, îO), 

Ra.reinertt utülîjaée pnuT la copie Jil tCKte ilu Cofan^ Cttie écriture trèi ometneritalc I Wl 
(rcqucmincnt pour les téteg Je chdpîtrer le« lititrs ct L-» coLjpkons. 
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\ ft^ I .^. l■ ■■'C||». I - -^ it"? t'hi I rL^ 
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SI 
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\J^ 
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^vsrrî^îâ’li^ 

?. 


; ^ "a * Vjj'ÿ^Uï A:i% 


f I I ~ ~ T ir iTirr ' =‘g?iUMi4ii " ' ■ 


P-V . > , 



(1^ 

'1 ^■ 

■ 11 

-' f . Ib 


J* -*■ 
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y? 1 


J-4i 




i J. *1 j- ji Éifc - _ 


-%•■ , ,■- A ^■-^ 















































































.'jk- \ -ù ^ ^ jk* : J„jr*^ . jlî- CjÜ T TA Jjj . \ o A T ijL^ ki- 

C*rt ^ i ^ >V^ ^ “^' 

.üjJ^;^>k^k ■ ,^[î - 'i w^i) çf, - r ^i^Vi) ^jiljTijj^ itrr - J rrif ^ 

Jljjl ifbÜ liA 

(K/^ ■^^/* 

W iTVl 5^ T^i, : ^ i rt^ ' T t Û . ,j^ 'ij . ^ O *lV i 4jwJj ijj^yi j i^LJi il^ 

lA- 

î^j) ^ (■ j^ 

(Tî - i ^ &j>- (n ^ ^ ^5 sI§£J' âjj-i iWt ^ J ^ 

(A — ^ W (VIT — T, * i.'iVK ^ 3 ^ 

v^UUj Jljj 

i,>%iviiil 1 «= i '*hj ■ ^ ® ^ ^ '‘ir^ 

■ t “ «i ^ ^ t \ A ■ jJ/" " P .^li^ 

(A ‘ “ VV wlJ^'^) ïri^l ïj^ ^ ( V— ^ ij|_^ 

W* ^ ^ ^ i TV \ ■ ■ i fjiM ^ T i^jj' 

• jr)^ ïJpjiùuj' fjjh ^ \ t ^ l^U^A ^LàijJl jJli ^1^ ^fc Vi 


33 . CORAN t“l' PR]ËKUS POUR LE! PROPHÈTE 

MiCrtf0T^pkfBf Iran, J582. Papier occiJentaln ^3^ loi, Je format OCtogoilal. Page : W mm 
Je JtAinëtrüp J5 ligneu. Reliure orientafe sans raÉuL Aralw 44'^ (n'' 534), 

F, 232 V-233, Lt Gté (S. XC 3-3«) h Ltltiverfana (S. XCIV, 1-2}^ Reliure : pUt iupérïeun 
Ut Ji«ëe J'at^pnl pour Je krt^ls me^Etagea écrite sur Je petites letiilles, eette écriture Servit 
ensuite pour la copie Je minuscules Cordnii fteifement portalJe». 

Pdj^ Je ^ui^'Ae i 32. CORAN 

Tu/tf^ mal^q^jaq et »ash , Irarij 15A7, Papier oriental, 245 fol. Page ; 294 X 214, 37 llgriM, 
Reliure iranienne Ju XV|“ siècle^ restaurée au X^^ll^ ArjLc 5BÏ6 (n'" 533). 

Catalogue : f. 122 v-133h Lo Caivme (S X^HI, 105-3 lO), Mans (S XIX. 1-24). 

EîcposEtion : f. Ï70 v-173, /« Fadhttÿ ^S. XXXITI, 60-73J et Lis SaL' (S XXXA . 1^). 


î^ntthle pùçe smvartie ; 34. CORAN BT FAL-NâMË 

Nask, Iran, vers 3594. Papier oriental^ 460 fsJ- Page ^ 359 N 266^ 30 lignes. Reliure 
orientale à raLatr Jont le Jos restaure pi^rte le chiffre Je J, B, Coîl>ert. Aratc 4ia {n** 53^). 
F. 3 v-4 1 L FatiL (s. I, 1-7). Reliure ; plat inférieur et rahat, G/4 qui ssl hiélucÈaUc 
(S. LVl, 77-Ô0). 

Acte Je wat^f en turc, Ic 12 Mu^ram 1003 hég. {27 septembre 1694)# en faveur Je la 
moêquée Je Yînîq, en Hongrie# par Sinan Paea^ îe granj vi^tr# qui commanJait I armée 
ottomane lans Je la conquête Je la Hongrie en 1594. Ce manuscrit provîenl Je la 
LiLlio tiiùqui' Ji‘ Coll>cirt. 
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.\.vxüir. : J- Jjj ^üi J/ *.v 'J^ 2 

^ L^Xuh jL^-iî l^iU^ ilî'i ^ 

(irîi\'t}i^ If* 

ÎWl 


ijj-i ■ 14^^ ^jaJ\ ijt OjjU»! 
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ît-*‘ 

rP* 




(hitfBJP : 36. CORAN il 

Mi^iv^rapItK, Iflsn, XV»!' flikie. Papii-r c^nciitjJ. Roilbau i S 430 X \ü7. Atahv 5IQ3 

. I I . I .. . . 

Sur^G^an qui se Jtroub vcrtScAbmetit p l'èertluo? cat duposéis' de itiAnH-îX" a reæiver 
Je*lJ*nc* quï JcSSÎPWUit un Jécof gk^mltriqiuf ^ des cartoudieg Jimt Itf texte,, if.‘i,r 
JÇdHÿ (S. tXl 13), est écrit frelon le meme prtKcdé. 
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jJ' c|^î 4J1-- 

jIu-JUi 1 i> ,^T , 

wi^j . ■t M ^ - vni 
^ 4**Â^'* T tf JZ- *^ 

■Jir^ -^ÿ^" -y^' V IUM X T.r 

L- *;^ O te - J U1 : -yid" 

,i*jL»J' ifï • — W i'l*^''j 

*;>- ^ - J A ^ : ,>^ 
j>—Jl (j^ *fnA - ^\^ ^OVi) 
.('' “ ^ iliVi) 

_ ^ ^ 

.{ M ^ Y - M 11 

Jui ,•"»»*'' jAJ' I Jl* ^ 

tUljJl (JuJIlli ,^ 

1 


4 ■ f «I_iJ^ 



| 36 ^r'i| 
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CINQUIÈME VOLl'ME DVS 
CORAN HN SEPT PARTnES (XXX, Sb d 
XXXI\', m 

T^ti-qî\ Afglid]iî:âïaii 3111* 

111 2. PdpÊcr orictaiaj tcinU% 125 îv\. 

Page : 2D2 X m, 

7 ligne». Reliiin- cirien^jle. ArjlH" 
tAW (n"^22|. 

Cfttfllrtgue : f. 124 v-13ÿ^ Sahn* 

(s. XXX l\^ I7.2[ïj, Ju 

çolopkim. 

ExpiiPS^Kilun t f. ^ V-Vr LjCS CpïN/£3.rffj^ 


(S. xxjri, 116-i isj, Lï Lumière 
(S. XX^^^ l-^l 

Copte iichev<kj en 505 (il M-IJ12)^ k 
par ^L^tman îlitii 

Muliüni ma J. 

Cnpce au XP siècle, cetie êcrituie 
maicffiueuse, pnKrhe du tulu^ fui 
aJopièc par les califes alikassideu^ 
üjimime êcritiin? ft^yaler 
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[38/rAjl 



BaM B* 


■ -jjaSh 


* >' j* .fs f 








k=-. --_. 


































































< ji *-? X4J1 jJ*-j Vj ^ Ju^. ;^jU w> ^ |k/ '^'ji 

^j'* lÎ*^ 'tÿ^r* Utbïw lyi— M O t \ X M |iJM- .iiùv* t Vl 

(1 - i ^^^V^) »jiJ' ijj-i it - J r ^ 

^ sl«i^ 

e*^ 

iTi. X rto ; ,,J!» - OIT Jjj -'"vv. - inn J^J i^hJ* ^ 

(O fl. i^j) T r r jj-j) - jj .'-j^ \ ^ 

(0 - 1 f>j^i ij>- *<1^ - "iT *j>- ‘'■vr - i t-vT ^ 

4jVl) 

.( 1 - V*> J» ^ ‘ A « Jji 


Pa^e Jtf ÿtîKc*A4f : 38. CORA\. TRADUmON' IH’ESANE ET COMMENTAIRES 
Naffk ( ArAbeK wsti^'lfq Ipi-^rï^nL ïnJi^ ? atêck, Pajjîtf iHriuiiiâlp 476 fui. 

- 191 >ï 121P n lignoi. Rcfîyrç iniliciiiit Ui:(uw, Siiyp(ôniu»l p4-isan 52. 

F. 3. v-4, Lj Pfa^4fi (S- 11. 4-ld), 

Dans L nidï^^ figurplît qi.iç!c|yQ^ glost^s pvr^tir l'rtrigmï? l/tfït pas iiiJiqucL-. 

Doithk f^ijc prCvcMnk 4 ' 37. COKAN 

Nash P Ind-er avant 1669-1&70. Papk-r uncntab Ëé2 l^ul. Pagv i 345 X 240, Il 
Rcl iiire orientale à rabat. Smitb-Lcauuîll 223 (ii'^' 55D}. 

F. 572 V-373r L*Arafg;iiil4^ (S. XXIX,62-69)^ Les Romams (S. 5ütX. l-5)> Kelhirf ; pldl et 

fjbAl, CilU qui çst itiefitciahlc (S. LVl, Î9). 

Un acte en arabe, au fulîu I, inJique lù date de 10^ ( 1669^7U). 
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c:j1- Ipj —la_3c-ül ii 

INDEX DES MANUSCRITS 
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N** DE NOTICE 
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N° DE NOTICE 
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M, Lq Caiiîgruphk , SI Dr 

Tunis, I9‘/I. 

Bu\lUï:ke, R. L- Paris^ 

BoCM, g,, et PmHEsRBEliXïE, IsLimk 

an J Boi^rnaking : a a^falagnc 

o/an Exfjiktiianf The Oriental 
InsUtuLe, l'Ke [ Jiiivetsity of Chicago, 
May l&-Augii&t 18^ ]^\f Chitago, 19SL 
De:EcX.‘'}{I!j P. Cütiiloguû Ms mtîtîuscrtfs 
arabes. Deuxième pariitj ManuScriis 
mitsithnatiSf ttïiiîc 3 : Les Matmscnts 

Ju {^07an aax arigfnes Je fa eafligraplu^ 
et?mJïîi^we, Paris, ; ïvtuq f, 2 : Les 
Manuscnis Jti Cdrdjj Ju Maghreb à 
llnsNfinJef l^arii, 3‘^' 5 . 

FTmjiANë, D. Islamic BaolibinJmgs in 
{he an J Albert Muséum r VorlJ 

of Islam Festival 19^3^ üïnJres^ i96î, 

1 IrAKT, Ch Calligraphes ei ks 
mmiafurisies Je LChièni. musulmanf 
Paris J I90fl« 

J/VMES, D. Isfamkr Masierpteces a/ ike 
Chesier BeaÜy Librar^f World cïf Islam 
J'estival I nust I9@3r Londres, I9SI. 


3 _3_~'V 

^ * * 

ÉLÉMENTS DE BIBLIOGRAPHIE : 


L3^V*, M, The Qvrank Ari 0 / 
Cabligraph^ anJ iflumitiaiionf LandfeSH 
I9?6. 

Masson^ D, Essai J^interpréiation Ju 
Cor^iw mimikibLf Revue par le t^^x^leu^ 
Suhliî el-Saiehj Beyrouth, i9t>7. 

LixoSj M,, et Sai=adi, y. h. Tlîe 
t-ï^p : a Briiish Uhnaty Exhfbkhn^ 
World of Islam Festival Londres, 

MiAî-SOrD], U H Calligraphie arabe 
vivante, Paris^ 39&l> 

RcXlEK^i, i- M- 
(bous la direction de) 

Taphapi Sarayi^ manuscrits ci 
minralumst Pariss^ IW 6 . 

Saï'ADIj y. M. îslamk Calligraph^f 
ümdresj 

SciitMMüLp A. Calligraphg anJ hfamic 
Culhire, New York, i9S4. 

SOURDÜL, D. L7s!am, Pari^, 

WELCIip A. Calligrapk^ in the ArfÆî 0 / 
the iMusfim WarlJ, As ia House, New 
Yorh, SW, 

L EneyelapéJie Je flslam, 
jf edîtÈoib Leiden^ 19VS (voir article 
* h hâte * ); Leiden, Wl {voir article 
« Al-^Qur^âu »). 


CA'PALOGUES 

D'EXPOSITIOXS 

Ko^EH; I9ft5 Kuwait, Dar aUAthar 
al-T^laniiyyah, J9;^5, Masahîf Sana\ 
PaEJ?^ 3973 Paris^ Orangerie des 
Tuileries, 1971, Arts Je rislàm^ 

PaESS, 1973 Paris^ Bihlinthèque 
nationale J 1973, Trésors J ^Orient, 

PaRI 5, 1977 PariB, Grand PaJaîs, 1977^ 
L'Islanj Jans fes eolkethns nationafes. 
GëKÈVü, Genève, musik’ RatK, 

19^ t fréS0r$ Je l7$}pnî. 

NëT York, I9S2-83 New York, Asia 
Society^ Welchr A.^ et Welch^ S, C,^ 
1902-1983, /iris 0 / the Islamic Boûk\ 
LoN[)RE?^ I97t» Londres, 1 layward 
Gallery, J 976, The Arts a/Isîam. 

R[ÏAI7, 19^ Rîy^d, The King Faisal 
Cellier for Researeh and Islamîe 
Studies, The Unify a/Islamic Art. 


— jjilJ ^ î ' 

^ A * 1 ^jA-JS (i e Jîfc^' 

OW ^3J ' W' (t 

MAT 

XJ- ^ ^ 

^UJi J\ Jj^l i-jUJlj üjLuJi 

1 ‘^AT 

■ ^ JÔ O 

M"lA/irAA 
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-b-ÿ' jj 4i]lj ùLiJ^'l Ajiyuf îj^Ljail i+JilJl ^1117 ^ ^1 

4:^3 Ijtî^ Vl Ua *iÿ^Ja>t*jli i^Jt>-l. ,.-j -~ ■ -Jj i^ i^iSi 

J jA^) J'>^' jj JJt) 

^iJj üL y :^^^ -((*^ 4 ^^' 

I ^y i JL^ Uiftz* 


ia^ Â*J iilj ÿ *Sij ilOi^ ^ <ui«-Jl _ijjj»Jl 

..^ppj^pA^i 4_ÿjjl ia^n ljuft 

iJ' isùaijl ^ ôjUj .y* Jl ^ ^ y, LJJj tJaÜ çL;S" iji^ ix»j' 

Ji:^\ .^11 I4.U .Jy^\ ^^1 iJii -M -aij». J;> ^ jUj'i'l 

^^LiT Ldjî U;lj t^^Uaî^ jsJi ^ £;)4î ^ îj-^ jJfe.ÜaKj^ 

çL*Jj^4 


















^ L*5^ i\A iW 

jT^fi iiwj ^ us' . ^ tSJUJi ^.j^' ^ J^ ^ 

O'j r^j jj/* t‘uÜ ^ i.y-u-Ji 

K^JjHfcP Jÿ Vji-utJ’I iAJai™Jl u_JuJl JÜHfc^ <i*UJl 

yfcj ,(^^li5l Jjïîl ^ ^Üj& ^“üij r " £ 

,^JL# ^1 JL^ klJiiîl Jd^ j_^ I âJ'IxH sI-j1 j .j^I Ij 

^ 4Jj-*w\^fcI**hj ^.LfiJ-^^l Ù^S' JdJmjl lJ^J 

#- ■* 

^ ^JL*- j^li AjLc- J^jty L,**MyH j|_jj'>\^U-^ji 

^ _+>waJl JUwUj^ ,_jj-t-wst^ * 

.(ri ^l) \\\x “ \ \ \ \ ^ 4iwJ 

^tAîV^» üLiïiL iikU i_S^l ijujl iJLjfc Jb^J^ 4jl^ 

■ tjJ«i}^ ^ ijiajJ'l #JL* L*J-P^i i«iL«Jl 

.U.^ wSj*^ ^JÜj IJüb ^ WaJU^ji iJjii'l Ja>Jlj 

^^Ull OjJiJ' ^ y^ ’^* b^ Liiji jjùj I 

itsül ,J^-^ J^} 

Ljl*>»j S^;^*-h^ 5 JüL-j]l ijLi^J ^ ,^t-.-J[j t^l-iiîl' 

C^Và Ijl^ c^IjUJ Jju Lfcj ^Lfcjïil 

ïuLfclüi y L^À™êJl y (\^ tV ^ jaJa>i_ü^) ii^il+J^ 4jUki--M*Ji 

,(rr hk^^) 

c<iiW» i^bT jfi JajJ' i-ifti .(jçUJij : Uæ j^p^kf ^ *Sjs kJS' ^j) : jJai-J' 

i,.Ls>vwdl Aij . ^ ilU* ja>- 

^ ja?j^ -^li+j l^2Jy^ ^*jjs s-l* 

t(rA JiîîKJ') Jfjia ^ iaü ^U-ki^j -kij _oT^^1 J^l 

Jij ^ 1^' Ulj ^ 

,i^«*^LiSl* ^aUL 4^ljjüi 1 

oys>i- iïL^i i:-^i Ij^ Cjlijyi ^ (.JAials^ ^IxS^ 


Ü^y ÜIp -(T^ ^ Ü^yaj^wJl ) ^ Ja-#J| ^ 

J£^ ^ 4aJ3j 4.^^^ t(V'fr ii^yai'wü'l) 'Lj-ZiAf J*-' 

* ^ T ^ *kÿa>fc4-'* J LaÎ 

^ ^ ■ j""*^ Ja>nJi i-Âft iL^ +iJ^'ifi jî ^T_ j ^ — T 

tU^i J^ iiJJiji t-kJbïJ' y jy^ ^ v_b ibSLH ^ j^yi «jIüi j^u jj^ 

4.USI UîN Ua^ t-4_j|^i 4 ^ b ^ JLfcn J/JI 

^^S' ^ ^ jy ^S**^ U^L^v k t Ç m L A Lii^^^i P ^ 1 ^ 4 !^ 

. 4 a*JL^ V/^' JifjlîiJli 

^U—^^jLc- i^L+A^lj Âij'^'l i^1;;:i!L jtiji Ij* j| 

MAH ^U- ^ ijA Jjil .1 j yâ i^Lj JL*^ jjA Jyij; U lÂ*j ^Ij'l^ iJij 

ji^ ÙJHÎ^^ ùLfl j-^ ^ .ipUiSi ^ ^jLiJL |»jL*«i-j OlSj îtfJijTpJ' jâî'j 

.^Y \ ilij b'H t .H ■•■! Wi^l ij^ fU—' y 'j-y tl«iti jlf 

t— Âfryjj^ t*.pj.PwA jjl &I 1 I| rt M ijliS* \ 0 ^ t •U ^ 

,(Tl a._,iLiwJ') .JU^'i'lS' Üd*Uy;!j 

r^,> (TV 4i»^la>i.*Jl) ^ ÜïjJsiiiHjl) jà^ ^li^l Jjill ÿ 1 ^ ÿ 

.4J ia5>J ^1 u^LîÂJI UnJïIji. _.A^ .1.^ (TA *1?J^?^I) 'Atv 

JL*^ iaiJl Jl^ iJli* ^■a>. M V * - ^ l‘’i ^U JJ A:^1 ^ Ij^îj 

.^LcîJlj ^1 fb^-j'i/' ^jÿ-^ jU' ^'1 

i»ji ^ ^Ul jî ia^i ^y V«.-Jt ; jWwJ'l - T 

0 ^ ^jljj J*' '-^Jf>*‘ Ïj15' ^_JjP 5iljJl J Jju ?ilii*^l ' 1 * j'^j 

i "SP L_ 

:j^uj' iji^ y jaiji ljub MJ. Jij .u-ujij bUii oy ^is; p^ji.'! 

t*iLi ^1 ^Jj ^ UjAto |»J ^1-Uu-i/l ^.*j {(A'^T - Al’") 

>*J i3î-^J û' .w*W' Juûi J-^îi 

jJijl) jL^lj ^^«J -1 1 j ajJ J I ^JUJ1 tJJaJUrtJl ^ 'jj!?*' 

ob Ü.ilïS' ^ C>jj* îi^Ji ^ jiSi ÂLiï ^a>ii-»l Ji ,kiJl 'Ju OliT» .(T * Jiw^’ 

JjLiii : ^Ijjtji'l fUîî ^ J^xJi tUjî JS' y iib j^* .j«^-’' 




























jjt iiÜtsJ' t*Ü* ^îi-Jt itXit, ôlf; 

^1 : JajJ^ ^ ftjsVl <U-^i jS-iJj ^1 üJ_ljl 

; iJtJl 4^Lil^ ÔJ.*-U*jl eJyh tJa^Jl i^L^i'l JLtl^l 

î*jjH*Jl jJajîJ'l — \ 

^'^'l wijP- - T 

.(Sjj^jjl J|1j JàiOt S^j. tr -.^ti — 1* 

^‘jlL>'ii'l jî jj^ ^ i*j_j*Sl iiaiJi J-^y 

.^i ^UvJl ^ ÂiaJjlS ÎjjL.^^aJ1 

Uù^ iMj* JpU# ^ y J' ‘-*^ J~aj jSLt Jf- ^ uîj 

•Lâj^^^ tSy ÔJj-yi 

L*1 uyai tJuii i_iîVi JS^ âyb iaiJi â^j -i;.—^-U L*îji 

i 

lyLI ^j!l ÜL>|j ^ÜàJl 'Àfc -Li* .( ^ * T T ^Ifr <u—I T sJjw ^ 

% i^fcfaJ b y^ ÜLJiy 

Tlurt! iXJL^ ^\T^A) f' 

ùjilj jjl jH ,(iuJl' jl) i:L«Jl s^U^'l hJJÜ j oïj, , J!L- JS^ (iJUjJl) 

. -i_ ■ I-b -4» 1 IkAj-bX^ 1 jj||JLi^ ^ 1JLa 

..^-'Ljï- i(\ YA"^) ^U- Iwîi^ ^^yt^J'l' IJ^J jJ|jJl ià^ 

.(T^ iis»^lai^E_*j*l j-^^) 

V ÎJI^ t^LfclSjlji ^J ~ ■ ■' * ^ ^ ^tXfiü Sj^lAil îüliSÜ'i y ^ Z i ■ iji^ J ù^ 

,Lb ^jiy^ ^ Ijj j! yljJÜ îj^jjl 

i ~ iiti J^jJa^^ 

/CJÎ i5US ^ -gî ^ ^Jül î-uji ^ ^1 J - \ 

!a> yAj .-iuJ^ 4^ ^ ^pT -iaj-Jl 'Jl* -^J - 


.(iij_^i jj^) y : ^j.-»i.j»j ” if 

Uitj U5^ L -^ bJLii" ^JU6 

1^ II < l^ .l . i ^j lj JJ-^I ^ 

iH^lAyii ^lii ^jJesLîr^ -i^j) •— i^ji*" fljJ'LJl îill^^ dJju 

^-hÎ^jAhÜII ,_ÿ^ wijH«J UL^ .La l^JLf lA^pï"î *_- jla.-.^-" j ^ LJ^ Ijbf- ûJjJLp 

\Xa ^ 

^^jUJI J^l ^ ia>Jl aij .^ytjl Ja^b Â^L^^I oj 

4w-Ap ^L ^L w -V m L ^ ^ Ja^ü ^ aIS'^Lwi*' V J**^ ^ ^ 

jJjî^l'l j] jT^ - L*^ ^aLî^ ijilp 

j^p j ' n^ -^ ^Lw? Jj ùlS^ ^) '^ ) jiiàj^) 

iALJI ^ (3^^ (3 ^ jjJhAj jZ^\ ^ û * J 

j> 4 jLwJ^ ^-iS^Aji . fZS‘ üyï^l ^^-î' ^ ^l* 

t 4iïjHflJ-fc*J'^ 4ù£^b J^J-j Ul^l 

^ TjJi,JU*j iâ>j^ iS^L*^ ^ ült jjkJl übl jJ 

jI^J i^lî ijb£jlS^ jb-^H \ \ iiü 

4j-l>iJ jjj ^ aJ^hJ ^jljîhwJ^ oUJiïüÜ iSy^^ sJ^ 

^F4-b 3^ ajULillj 3j*p Jijlï 

UL^l JS" iU-^ ai ij3Pj^ ^ LiJ iliJ‘1 j\ K^fip JbJot- 

^ H 4ii^^^.>- ' r^ IS3^L«J* 4iii^ LhS^ . ^ ^ ^ 

,iii5lj^ Ji^jiaÂJl JjL ^JLjP 

Ii>- r Jü U twi/Ji ^ ,«iuJi ^i 

JJ J>yaLjJ’l aXfc JS*" Jjj 4 a^Ij t^bujpJlj 

^t*#w joij ^JJiJUaJ j|Jj .4^"^LJ^*1 

iiUVL i4_h 



















^^l/" ^J^ ^i=*v (^X'i ïsjj*^' ifUSCll jlWj ^K*-^ iliJi* jai^'l 

: s^l.. ^j wJ|* eJyfc ^j>yCUiJj 5U-»Jl 1 *j*JÜ( tU-Jï/l 

(lAA ;U Jÿ) : vî y - ^ 

^ iC # 

^Ldj* ^1 ,^jrfi-jifll ôj^j Olll ^ ^ J-fil 

U|j ^UaJ Ja^' ~Xi* .A^Ü^ ÜaJ^ 

Jj^ Lfci^ twis- Jtii i j ■ ^ >; ^-jp 1 -"j■ ^St ^^J|^^J^mji ijliH 11 % H 

.^1-* O-" t^'lA— 


é\ 


bt^k — T 


»-A-yi Ji ^ 

t^lS* .^V ^ t ^ «^JLuJ'i ^ 4jiiiajuJij iJ'yJ' \^h 01^" 

i II 

ji j-iîi y As-'j frb_^ J!»bj îjUf. ^'*4^' ^ ^ jj^jJ' 


,A*y jl 




•^:JJL^( '-l^j JaUJl Ji iyU' iïLiJl ^ isUJ'i 

ô^ ^^lÜÜ Jks- ^ fy i*^*' O^j iiiïliJlj 5^^-,,àijl ÜjLJI 

JU^^ ^ ^y?Ji jJJi jj^Jaj f^lî .jiji JL^lj 

i^UJk iaib- aÜ ,^1* VA'i) iîJJlj 

>j^'ifl jjk L|j,4,X^^ 4juJk Jj^j jlSv- j^ i 

p(.■ ■■ 4*i,i^^ i : Ji>) c^l5/JÜ jj^j ÏjLm 

J^j y ,j^Lk?J|* y *i> JLJj 

L- *A^|j *UâJ ^ jj^ ^ 77l5^i.î*ül ,la-ii*j^ 

,oj^ UaU /'^ ll^iLsnJk hj^k JJ> *liîJl IjLâ ,iijljJk 

^ j|5^ ^ijig -J 

.JWI J>y^^\ 

- kJ^jî jb>>Jli ^ Ljjj-^k jxj 

^iljJk i^li5sSk ji ! jjiJk — \ 


• ^ Jijs^ Cj^y cS^' 


^liil O^üi i-L^ ^ JbiOlj (‘UjJI ^y« Jl J-^jf -LÂi tjSCiJl ,yi^ W* 

J ^ t^JÜI *L>-yi 1^-^' JaiJi ^-î^'j J-" U-jJ 

' 1-*^ ^ Jû^iJ*^ J j. * "j j 

JlS^'i'i ^sj' L* ^ ^ U^ ^li-^ ^_yU' ^^lii>Ji Jw?- L* 'Juj 

«ÂlJjJ^ -• il|>L-^:'.A'< V^ jt.j.l ) l jiJii 4Lia:L«Jl 

.fc^J'ïLJ' i^UJ' ùjiJ' '5'-ü i_i>-LirJ^ ji; |J 

t ^ é 

^ lf.;*.f* iU^£" .i^UJi ^ Lui \jji Jy-ljj j^èC wSjl>-j]t Cj'iAil 

Â.*.^U vIh'^ * J I ,. Jt [ 1 ,J»AJ lw*5^ .iljl^l* JJ«Jf tJ^Ll^ 

,.. ki^jl *4 jj iJ^ *r!^^ iJ Ira . ! ■ * ^ ■^* > ' {*) 

^jüi vyLJi lop U jiijJi ^ a^Li ;i^j)i y 

oi^jk; C-W OJjJ' iüj ^ . ji^ ^^LJi Oyiil \S^ Îk^ O J-^*J 

, 1 k yi IaJ k yj yî] i ^jA kfX 

C^WjJllSi iJj ^ ■ i ^ ^ai^'k Uk 

J.lS^^^ij ^iÜJk y 

w^jy>^ j-^ Jl5" ^Ull û^l ijLjj ^ ^yàik j'sIj ^ ^^JJI jl “itt* 

üljk p^lJVk ^kt i^j^jJkj l^LiaJl j-^ ÜjU S^--^^!-I ijjjy>Jl ,ijL>yj iijji? 

4 Jkjiki 

5^1^ k^^' Jj..ritfkl ÎJU—Jkj 

■ jl^Af 

^ V 

; ^yuJl 

J-Aj U-J iX->w^l ^ T V ' ^^U- L |^—^\ iijJuJl jJJj t j'jjÿi^l ^ JajJl lJu Lü 

ULSÎ 1^ ^ki Oir Jij > V ^ ^ ^ - A - ) iJli'^l 

'■Aî^ JaÀjl OJ ^JÀ i-b-U-kk Lg-j y JajJl i-^j-U 

id^yi wijy^Jl LgJ5^^ i^kk ^IjjJl ^Xa tibSC-kl Jfcij^ OjiJ yjjxkl >*^J lilâiWj 

Oy. ^LlN Ui <(J-^» ^^ki 5^ ^ Jj^- jîj o^jSCJi flXAj .iiiy-^'’ 

.«i^y^-Jl» Xa? 
















jL^tlj jUiÜl Sj> J 2,^ 

uü'j J'U^J Z"' ù^ J5^ 

Z^. iOi^i J' UL-Î ^K*) pL>*jî JS' ^ Jtiji jk ilTLtJl »â* ,«*itf.^. 

Ij-^jUj ^1 j^jkj k^ C’^Jiy^' 

J oljj^’i'lj iJl^Ul'l \f,y>. juJLil 01 . jj^n , U 

j Lr r J l ^■^^ ‘■* L-rtLufl OjliJÜI dÂft 

!ul]i ^-p* 0015* 4ja^' ïàJJi %i~iiii ^1 (^y^' *jiyî*'^' JLJ)) 

r>^'' ^ éJj^ ,. i/ -k^Jl vlJJ ^ jjjfc ^ ^ ^1 jjiîi 

*LftjJU^j Ljjj tjijÜl ^_}ÿ UjUp ^ 

^ îijiJi ^li> i-^-b;^ 0“U 4^ 54 «aJI jLæ-VI ^ jLLij! yjji jUi 

^ JJI ^j) ^UaiJl Ji y,^ Üjjjl Jl? ^ ^ Jij , 

]a?Jlf : C*^i U^ wü-b JbjJjj fUUlj (i-Uil Lijuji ^JU 

^^lil ijJuiU ^ JiîLJli wi^y>JL Ji (Aj;p wA>wa-* 

V* JjÂfJb Jü-A^ ^ ifl,JiL.^dL^^Î |i^ p^j^(tlli .jsj^ ‘i^' -i^l.^ 

^ JI ^jî Jpl' v^iUNl y J^' ,_Ja^ Oi 

+ ^pdJ^ ijL^ 

^JLr*' Lw-X^ Ua^ L*JÎ" i-^U -^^^3 

ilbhjj i^,LJi j^jj ^ Lj^LL^j iJr■J-^JlS^ ^l*J£}[i wJ3»w^ P4% ybj .iJUiJl 

iXl ^K* ^JIjJÜI ^X* ^ aLjhJI ^=-Xj ^ 

V% .Jf- CjLJl5>Ji :ï-jl*j 'ifï ^AX+i .^^*^N1J 51 p|^ 

iJüjf ^ -U aJLC' t-li-ï* '“^Jx^ 

...^^ iiJ.^Jn^ »J^ j^j ÂJLÿlal™*Ji s^jLlS^ jjy* kX^I-Lp^^ | 

JaJLj'i ’^j^* olS^ iü^jj *4^ U*1 


^ *^yi ^ -3-^ X*—^ iil::^ Ijy^ ( \ \ l) ù^ 

.4^i ^tÂV) jjl (^A*)j cAà^ (TJ jyi^ Li 

P Ju i^i^IjLIj y JZ“" IaJUj t jy^ Jjl ^ X>JU}U 

ïjLji-Lifcj^ 31 ^'l Jjtf AÏj 

-iiJbLjJ i^ üj^^ Ai jjH-wJl ^ ^ ^ ■ -^ Oti (i^,^JIjJL*J^ j^pjLk ^ 

. ^ i^AjP^ II—ijr* L^ÂJ^ ^SAj I^J|p^ [S' At^AX* ^ Ji 

'w - ïtj 1^A^ 1 1^ ^ U ^ w ■ w^ ÂJjjJaJ ^ J^wvJ ^ O ^ ^ ^^*^3 

“ *1 T Y ) iÿJÔ^ i^î I X^jA-Ü^ Ijiki^ 


U^ jju (irr 

,3LS*il iÿii^ 

^j ^ ^ kJL*^ f Aj a>«j Ah|j,5^ j jMpdiil aIî t Aj ^ ii^ * 1 ^ ^p 43A^ L4^ Li Iia 

^TX—li^nl* .\ a31 4 JLhvv ji 1^ ÂlL^hj^ li ^ Lww< |i * j I Jj^ \ jJ^JLwwi^ Ai^Jl 

^ ^^^pAdü ^^L-l _jA.*æ* 5" A*_lf^l 

f . * P 

ajl^ sjIlaJ'I L*jS^ L^^Ij ^ '*J «—AjiHrH i_^j^ 


•y> liZ" ^5j^- ^ ûüi i^^'i y ^ s^a>wi si-Jir U jSi* 

,0|z<- J'*^’ J-f^^ ù^ ^ Cr*) 


Jt iàÿ-'^Lîj *j» iJ^Ll^iJI Xfcjry iL-«JjjLn ^AÜl .^\ iJuJ^ ii*,-*Jl 

.Ljjjjy ol/* ^ 3 ^ ^LL.* cAA jyJ] ^ a,aJi 

ji 0 , 4 . j£:Jj .l^Aîljî ^ i»^ÿ J jS'l ^41 ,^L^’l JJ a*_Ji îi (^) 

^uJu^ >* Lfc?" j5* ^1^ ÂJLp i., H tlA-i*j y (^^) i^A'' *^^r*“ ^ jL.J L k ^ S^I 


.^jji JUJI 

ûA^^I ikiJt ‘^'-^3 -Lilïl L^yu^l 'X-J- jyt* t^Ajp^j (AjUN^ L*( 

LiP^ iJJLphJ ijLïJl Jà>-'iüj UJb WiL^^ Ljj;^ iiT^AAsA^^ 

.^y ^ Wj ^cl^ XUnJj ^jæXS ||«*AlSi 

’iZ* ^^3^- ^ JaAiJl 1^-^ ^Lijt 


\ T 































U jUi]^ xZjU-L^ ^ Ji H—O^J 

.j^\ ij^ ^1 

(ITi “ ITT) ^1 J^^l ÜJLsJ-l (a^ aJÜ^ ^ tSj-lj-i-^H jü^-I jLili 

(^ Jüîjj ^ ^ '5til5" J-îjiil ^fy-^ 

^^aj Ui ^1 aLLL^ a^ w-iS^ AÂiSj t(^^) t^'lS' twjU 

■V-^ I^Jj a^1jJ^ 

, ^ ^ki^J J ^p^lJ ^ 4JL? 

çfj ÂJjJ^t ^ ÔhX^^ - ■■ '; (aI^ aJÜ'1 i.fi^j) ùl^i^ aJ-hl^ ~ ûl> -^J 

j^\ tLj^jJj -ïiJ^ bfcj jLiJt^' jjjij lJb>- JjijjuJt 01 

ÂJj«-si!^ w3*^pOt oJ^ C . ^ .j^ 1^ pj .ÂjyJ( ajiJLS^ ^ wij^^>iJi Aj^L-^NI A^rjJl Lqh^ 

jübbîNu^ ^1 A^üî' |,JUJ' wi^l JJjiiPj ^UJl/i^yspi^M OySJi î^iju ^ Ni jSC-ij 

^ ^ ^ ijLiLj' iJl^jJU ÂJj^aJl ) 

OltljJiJb» 

iiJu«*j Jjj ^ Jij âJUJaJI Ünl*-^! jb LuÿL*j ^Nl A^bjJ 

.Oh^ASk* ij AjTL*.*Ajj'l A-L^ OJ-4 Jw%-v4J I 

^L*jN1 ^ |^>jJli ^Sjl^U jlSo>ift ôJbJui a:^ 01 ^ OIa^NI 0^ 

Jb^ iJlJl MbUJi ^î : t^L^Vl ^ ti^Nl aJut -ij3'l oTyil' : iJÜl 

^ jj-J^ IjJL* H^bJ ^1 Â^l^l <;j*AJl 3A>-jil o'iySJl ^ tAJjJX*j aÜI 


Jl yU N i^JÜl j;haJ 1 A:L*ii£j Jl^h :yj ^j- *" 

liJi uJLdJ Nj N <2^jl (3^ nAillJ ^1 

pOljJb aÜI fys' ^UJl oî 
(<jt*jht*» ^^0^1 01 J*ill ÂijuL4 Â-{yJl ÂiÜl ^ 4*iSj 

^bl JLeï^I ^ ^^j-iJb <(^1j^» jIp ^ ^^llsHijji â-Lp^jJl b^ L* 0\S^ (^t) 

iJiSCil ^ ! c<[^i» : aJ Jlîj Jy-t^ iJ'siJl çk jUmj 

(^^£) -bjutj Ok-^Ni iji^ t^wÜi ibj ' a) Jli 

aJU^îh j^Jül (►-<-r'* ^bJl aÜLïj^ 0^ 0*^ -1* aI^i 

L_bl ajI ,^,-rJLLJl s^bS" 4^1* I AJb oT^^l j^ '^J -Ji^ 

.jffjJ:?^^'! ^ ji}] ^Jn^' il**Jl ^ 

.^hb^f-ij- t^J^l AaL^JuUjI Jub J^p* ÎJbjiJl A-f^Nl 

4Ajb^3b A^-jjLO iSi^-jS^ ij^jjJl Ajjil Jjkll tkJl 

.A.uk- iîOjjJî- ijLi^ "b-^ ..^iLia^Nl ^ UftjLinLîlji ââÜI 

^ -i' .J ^LJI Jt. AT-Je .w ^ jl—L» JjLJi OjJb^Ji ijU lij ^■ 

1^ J'U â'ji^' ^ -W**' : <-4î- 

^ \Sj> \t _-i ililjjriil i^\ l-»i.iiJ jj.» .* i1j 

.Lfi I5>i> 'JUk 

^ ^US' C-iy AÎ ûb-^' r *^0 ■'*: 

i^jii yA vLtljill (jt p^^Lpi—* 5' îj£*"(j ^ 1. 4 4 ^! < Q ijÂ |,JàM 

|J O' "SUj Ni ^*J>^ ibSOl jjj -^J*-'' «jO^' ■^''^' '''^ 

ôî/Üi IjJüj^ ^^Jjl ^ JsU^Jl (^fc) l>l>^ Oli iJÜj . JLpu Ji 
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.Jb-|j ^ js-aJ' ^ [t-fr^^|j (^y^'j ^ jb^Vl ù-ÀA ^Ljl iJIaï 5J«i _L*LîJ tij^Atll* Â^jU^Ji 

t4-l^l>lJ^ uJij ^ ^ ^ - J iéIjL^;^-*J1 o*Ls^^ jj-ii^Jl Ol ^1,'^ ^3j^ 5«^ ^^Xa Ij J 1 ,^^ L«%j^ N i _ Â ^ 1 I l Jl 

j-l' i3^y^ ^ ^cü^Vt ^3o^ il^ niJJi iI)LS^ ]J^ 

^j'L^}^]^ Jli^ ii^l'J^liif jj^ t fcpJ^Ü^ jiJ**^ ‘■li --^ liAj^^ 1 Ji^ ^ J Ti*i w-LÏl ^ ^^fciJl ^jij W I *J jjbuwMMiw^^ jpS'ÜlP t- ^ ^ j j i N i * i,5^* 

^ -jLit " Uia/l ia j:iw 7 ^-]l$^ jLii L*i ^ Ujij^ - \ VIT Y 4 ^ 1 ^ 


.\J; 


É t t 

^ -liJüi ,,^U;ufcl Ijjjl Ji* J5^ j' ‘^bJj j' IS^JU tç*-|pl;Lu OÜ 

« ^ ^ jjftj ^ b i#S * J (^'4^ bkIA I 

ly II ^ ^ ti^jpi^ ^ 1H ^ ^ ^ ^ ^ LjÉ i M ^ ^ ' r* ^^ * >'' 4 j^ 1 ■ ■■ .^ 4^ ■ 14,# s^ |^ kZK* Il -i '4-â?^Jijii->^ i ^ y * ^ Jü^^4^ ^ pi?1* ^ iJlA ôj 

^LÔjL^ .^y*^y ^ ^Lmi^ y-Xj^^ Jl5!^ 4 ^'AjI aApL»* b* iJU 

? ^ ^ <>v4i^iJl ^j* -^ S^ II* ^Jbhj ùJla ^b*U t^L^Uà^Jb! «Ju ^ 

J^)Uaj^l l-ÀiA ^JJU ^1- bjj 4 ^*u|>«hJJ ^L- clij! t^JLfc ^ î^yiJl jjJliJl -If^ 


'^yj^ Jj^ 

^jaJ'^JUI' J 41W 
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i^^idga.» .(^^) x*j^ ii'îAy^Jt j^ <15' w —jo kJj'^ yàJ ^ o' ,<-iJ^*'' Là ; Jj'ifi 

,<«^^yjt ; <iJjL ^^*jcd5 <XJa^^' ^^janJji ^ ^ d ^ i^y ijLia^ -î3^jX**jji k^j^ k1^^-X>- ijL^^' aJu* jü tip^Lj jl i^L^ 

xLjl^ liJÜij -i^LU 5jL^ *)Uj ^ LJ|j ùU^ C.-«J ^ ûjUJli : ùIa ^Uiï^ ^ i^LAJlji üoii L^ ^ 'Î^-J! 

4^jLfcj 4^' 'Jw* i^i-jw* 3^3 .^-Li IwiLt' ^Làîi^j ^Lti™* \^y I JU:>^' 

k^' ji^3 Üi**^ ^fAjj âLaJ' k^"^' <*JUJ ^ 

^ ^jyi çi^ î <i^ ^*)L^'V' j*JL^5t ^ 5^ ^kSj^^ ^.Jl^-Là* ^ .LjLiàJ^ kj__:*^ Ll* tji-f 

^l>ij' ôÜ J' fljj^^vÀj *C>1jj 4JUj“j ^ LîLjJ^ à^^L tLjjL’^i-M^'l t<-> tLftjj2> ji"^^ 

! L* ^ aL»1::j j' t^iU^aJl '•^-s^ wiu^jJl iJ*jJ*i ^Jb i'* i* 

J jJ^ - : -* ^Xi' 

^l* *-i»jî' iy S^ ^UJl jjjJI ^ 
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«J^î Ju>» pî? 

V Va- ^ ” 

‘jjj^ 

^^AV j^ji/ Jir^ 


j4tx'^ iJL* W* V| 


% 4-:;^LjJ jXiS' L^W ^*Jüî ili-V' 
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